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Un Brin de Causette... 
Le « Journal 

Officiel » étiant, 
à coup sûr, le pus 
sérieux des jour-
nals, rapport qui 
publiant les lois 

[ et décrets. Com-
me personne n'est 
censé ignorer la 

"'" « Loâ », allez dan 
vous les fourrer tertous dans le 
ciboulot... et d'abord commencer 
par les comprendre ! 

Le J. O., du 27 avril dernier, 
avant publié le décret suivant : 

« Le Président de la Républi-
que française, 

Vu l'article 56 de la loi du 28 
février'1933 ; 

Vu l'article 7 de la loi du 31 
décembre 1936 ïtortant fixation 
du budget général de l'exercice 
1937 ; 

Vu les décrets du 6 novembre 
1936 et du 11 février 1937... et 
patati et patata, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — La note 
figurant au tableau annexé à l'ar-

Les Hannetons 

ticle 1" du décret du 6 novembre 
1936, modifié par l'article 1" du 
décret M 11 février 1937, est com-
plétée ainsi qu'il suit : 

« Toutefois, pour les importa-
tions effecLuées antérieurement à 
l'insertion au Journal (Jfficicl "du 
décret du 11 février 1937, bénéfi-
cieront également de l'exemption 
les œufs pesant moins de 55 gram 
mes par unité, même s'ils n'ont 
pas été importés en caisses stan-
dard du modèle prévu par l'alinéa 
précédent »* 

ART. 2. — Le président du con 
seil, le ministre de l'économie na 
tionale, le - ministre de l'agricul-
ture, le ministre du commerce, le 
ministre des affaires étrangères, 
le ministre des linances et le mi 
nistre des coloniçs sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 22 avril 1937 
ALBERT LEBRUN. 

Par le Président de la République 
Le président du conseil, 

LÉON BLUM. 

Le minisire de l'économie nationale 
CHARLES SPlNASSE. 

etc..., etc..., etc.. 

A présent, nous v'ià fixé su les 
œufs de 54 grammes. C'est clair 
comme de l'iau de roches et da 
me; tampis si que vous n'avez 
point compris... 

N'allez point crère que c'est du 
chinois, ou de la mise en boîtes 
pisque l'étant point parlé des jau 
nés, comme c'est qu'on en en 
voyant de Chine, pour faire des 
gâteausseries et des pûtes aux 
çeiifs. 

J'on guère eu la curioseté, ni le 
temps, de rechercher les décrets 
du 6 novembre 1936, du 11 février 
1937, ni même l'article 56 de la 
loi du 28 février 1933 pour voir de 
quoi qui l'en retourne... Mais ce 
qu'étiant ben certain, c'est qui 
avant eu le Président du Conseil 
les Minisses de l'Econoumie nâtio 
nale, ceusses de l'Agriculture, du 
Commerce, des Affaires Etrange 
res, des Finances et même des Co 
lounies, comme rapporteurs pour 
« l'exemption des œufs de moins 
de 55 grammes, importés en cais 
ses standards, du modèle prévu 
par l'alinéa précédent » — Qué 
saco ? qui diraient à Marseille 

Et on croye que nos Minisses 
ne pensant qu'à l'assiette au beur 
re ! Y n'avant point oublié les 
œufs —- étrangers — pour faire 
une omelette ! 

L'agriculture est en butte à certains 
ennemis contre lesquels il est sou-
vent difficile de se défendre. Les 
hannetons sont du nombre. En effet, 
cet insecte est bien l'un des pires 
ennemis du cultivateur et celui-ci 
n'apportera jamais assez de soins à 
poursuivre sa destruction, soit à 
l'état de larve, soit à l'état d'insecte 
parfait. 

La durée du hanneton est de trois 
années. Pendant la première, alors 
qu'il existe à l'état de larve, qu'on 
désigne, suivant les contrées, sous les 
noms de ver blanc, ver de jardin, 
man meunier et engraisse-poule, il 
est peu dangereux, mais au prin-
temps de la seconde année, cette 
larve s'attaque aur racines des légu-
mineuses, des céréales, et à mesure 
que la force lui vient, aux racines 
des arbres fruitiers et à la vigne. 

L'automne venu, les vers rentrent 
dans le sol d'où ils sortent, à ta belle 
saison, transformés en inseqtes par-
faits. Ils dépouillent alors lçs arbres 
de leurs feuilles. 

Voyons donc quels sont les moyens 
propres à assurer la destruction des 
hannetons ou de leurs larves. Nous 
parlerons d'abord de celles-ci et nous 
les prendrons à leur origine. 

Il n'est guère de remède pratique 
propre à réduire les vers blancs. 
L'épandage du sulfure de carbone 
au moyen du pal injecteur offre cer-
tainement un réel avantage, mais il 
ne saurait être cependant applique 
que dans les pépinières ou dans la 
culture maraîchère, c'est-à-dire lors-
qu'il s'agit d'opérer sur une petite 
surface. Sur une grande exploitation, 
ce procédé est infiniment trop coû-
teux. 

Si l'on tient cependant à l'employer, 
nous indiquerons qu'il faut dose:» 
prudemment le sulfure, suivant la 
nature des plantes et leur dévelop 
pement. 

Pour les plantes herbacées et les 
vignes, il ne faut pas dépasser vingt 
à vin'gt-cinq grammes par mètre car 
ré, tandis que les pépinières d'arbres 
peuvent supporter davantage et que 
les terres incultes peuvent, sans 
inconvénient, en recevoir des doses 
élevées. On donnera les injections 
à une profondeur de quinze à vingt 
centimètres en tous les sens. On aura 
eu soin de n'effectuer aucune façon 
cutturate dans lé sol pendant au 
moins les deux semaines précédentes 

Un professeur d'agriculture, M. Au-
douin, recommande l'emploi de la 
naphtaline brute, à raison de trois 
à quatre cents kilos à l'hectare. Cette 
substance aurait pour effet d'éloi-
gner les femelles en voie de chercher 
le point favorable pour effectuer leur 
ponte. On opère le mélange avec 
trois fois le volume de terre sèche 
et on répand en couverture. Ce pro-
cédé, s'il est apte à débarrasser une 
propriété, offre le grave désagrément 
de ne pas détruire les insectes au 
ravage desquels les voisins sont ton 
jours exposés et qui peuvent r'epa 
raître plus tard. 

Enfin, quand nous aurons rappelé 
pour mémoire le moyen dècouver 
par M. Le Moult, et qui consiste à 
innoculer aux hannetons et aux lar 
ves le champignon parasite botrytis 
lenellat qui n'a pas toujours réalisé 
les espérances, qu'on avait réalisées 
sur lui, il ne restera plus qu'à indi 
quer l'emploi de l'acide sulfhydrique 
préconisé par M. Pille et qui a donné 
d'assez bons résultats. 

Mais tous ces procédés sont loin 
d'être infaillibles et, au lieu de por-
ter tous les efforts sur le ver blanc 
il est de beaucoup préférable de 
s'attaquer surtout aux insectes ache 
vés, c'est-à-dire aux hannetons. On 
obtiendra ainsi un double résultat 
d'une part, on défendra les récoltes 
contre les attaques immédiates de 
cet insecte et, d'autre part, on pré 
viendra la ponte des larves. 

Le moyen à employer est fort sim 
pie : c'est celui connu sous le nom 
de hannetonnage. Autant que pos 
sible dès l'apparition des hannetons 
afin que les femelles n'aient pas eu 
le temps de pondre leurs œufs, on 
se rend aux champs de bonne heure 

le matin, au moment où ces insectes 
sont encore engourdis par la fraî-
cheur de la nuit, on place sous les 
arbres des toiles ayant une surface 
de trois à quatre mètres et on se-
coue toutes les branches d'un coup 
sec. Les hannetons tomberont par 
milliers. On pourra renouveler plu-
sieurs jours cette opération. 

Il peut arriver qu'un certain nom-
bre d'insectes aient échappé à l'opé-
ation. On peut, si l'on veut, la com-

pléter au moyeu do piùfles lumineux, 
soit foyers d acétylène, soit procédés 
plus primitifs dans le genre de celui-
ci : On prend un tonneau défoncé 
par le haut et on enduit les parois 
d'une couche de goudron. On le place 
dans le champ, la nuit venue, en met-
tant au fond une chandelle allumée 
ou une lampe. S'il est resté des han-
netons, on les verra entrer dans le 
tonneau, tourner autour de la lumière 
en enfin s'engluer à la couche de 
goudron. 

Pour que le hannetonnange soit 
réellement efficace, il est nécessaire 
qu'il soit pratiqué à la fois sur l'en-
semble de la commune et que tous 
associent leurs efforts pour atteindre 
le but poursuivi. Des arrêtés ont été 
pris par la plupart des préfets pour 
ecommander cette opération et des 

primes sont même allouées presque 
partout pour encourager la destruc-
tion des hannetons. Dans beaucoup 
de régions, les instituteurs poussent 
leurs élèves à pratiquer cette chasse, 
leur accordant, eux aussi, des récom-
penses proportionnelles au nombn 
d'insectes détruits. On ne saurait trop 
généraliser- ces pratiques. 

Nous indiquerons, en terminant, 
que les restes des hannetons morts 
constituent un engrais de premier 
ordre. 

On estime que cent kilos de hanne-
tons équivalent à huit cents kilos de 
fumier de ferme. Pour les utiliser à 
cet effet, on les plongera, après leur 
prise, dans un récipient contenant 
de l'eau bouillante ou bien quelques 
centaines de grammes de sulfure de 
carbone qui les asphyxiera. On pour 
ra alors les envoyer au compost. 

LONDINIÈRES, 
Professeur d'agriculture. 

♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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La Liste des Maisons 
de Commerce 

accordant des Remises 
à nos Adhérents 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

L'EXPOSITION 1937 ; Un arrêté 
a fixé au 25 mai la date- d'oiperlure 
de l'Exposition internationale de Pa-
ris et au 25 novembre la cltture de 
cette manifestation. 

I • 1 
* • 

LUTTE CHIMIQUE 7 des Jour-
nées de « Lutte chimique contre les 
Ennemis des Cultures » te tiendront 
du 19 au 25 mai, à Paris, 28 bis, me 
Saint-Dominique. Elles sont organi-
sées par la '' • •» p-iimie In '>/••-
trterte, la ^Oursi ut,.. atnologie Vé-
gétale et d'Entomologie Agricole de 
France. n 

EN ALGERIE : Après de sérieux 
déboires, on s'est remis à cultiver le 
cotonnier. Près de 300 hectares ont 
été plantés en 1936, avec des varié-
tés américaines très précoces. Oh 
évalue la récolte, à 2.500 quintaux 
de coton brut, mais les graines ré-
coltées permettraient d'étendre cette 
culture en 1937. 

Ml 
À LA HAYE se tiendra, du "16 au 

23 juin 1937, le 17* Congrès Inter-
national d'Agriculture, sous les aus-
pices de la Section Néerlandaise de 
la Commission Internationale d'Agri-
culture, t\ 

LA CALIFORNIE d produit en 
1935 environ 1.060.000 tonnes de rai-
sin frais destiné au séchage tandis 
que les prévisions pour la campagne 
en cours font ressortir une production 
de 757.000 tonnes. 

Ecoles d'Agriculture 
Alors qu'en France, nous ne pos-

sédons qu'environ 70 écoles d'agri-
culture, tant officielles que privées 
avec 2.500 élèves, et environ 500 
cours post - scolaires avec 10.000 
élèves, l'Allemagne compte plus de 
I. 700 écoles, avec plus de 70.000 
élèves, 

La Belgique compte 8.000 cours 
post-scolaires, avec plus de 35.000 
auditeurs ; le Danemark, 95 écoles, 
avec 10.000 élèves, et 120 cours avec 
II. 000 auditeurs. 

Construire 
Rien de plus grand ne peut élvc 

fait dans ce pays que la création de 
nouvelles fr.milles rurales, de nou-
veaux foyers paysans et de rendre 
aux Français l'âme paysanne que la 
pieuvre industrielle leur a volée 
dans les villes où elles les a attirés. 

Nos lecteurs nous excuseront de 
répéter sans nous lasser la nécessité 
de construire les villages de demain 
pour préparer cette déconcentration 
des cités tentaculaires et la dispari-
tion du prolétariat inhumain que le 
libéralisme sans frein a créé, (le 
toute pièce. 

SI nous y revenons, c'est que no-
tre joie est grande de retrouver 
coup sur coup, à nouveau, des cœurs 
qui battent à l'unisson du nôtre et 
qui poursuivent, eux aussi, sans las-
situde depuis des années, cette même 
idée fondamentale pour l'avenir de 
notre France, et d'une humanité 
meilleure. — C'était, hier, un nou-
veau livre du colonel Billard, et 
c'est, maintenant, cet admirable ar-
ticle d'Emile Guillaumin, ce poète 
des réalités paysannes, qui vient de 
paraître il y a quelques jours dans 
le journal « La République » sous 
le titre : « Un village pour de vrai » 
à propos du Centre Rural de l'Expo-
sition. Que dans si peu de lignes, 
tant de vérités, tant de grandeur 
puissent surgir, c'est avec la mar-
que du talent de l'auteur, la certi-
tude que l'idée est profondément 
vraie et son application profondé-
ment nécessaire. 

Comme nous voudrions donc voir 
adopter par tous ce terme de rura-
lismc qui comprend bien davantage 
encore que la construction d'un vil-
lage nioderne vraiment complet 
« pour de vrai » au lieu d'une 
construction d'opérette éphémère. 

Le ruralisme pour nous, c'est aus-
si l'étude de la décentralisation in-
dustrielle, le travail mixte Champs 
et Usines, la propriété accessible à 
tous, la dignité rendue à la person-
nalité humaine. Tout ce qui doit 
être enfin cette civilisation de de 
main qui ne sera plus urbaine, mais 
rurale, car, comme l'a dit Ford, les 
grandes villes ont maintenant fait 
faillite et leur règne est terminé. 

A. GAULT, 
Ingénieur agricole. 

Une grande Assemblée 
Paysanne à Guérande 

Pour la revalorisation du Bois, 
pour la sauvegarde de la Forêt française 

■GS) 

Parmi tous les produits du sol, le 
bois a toujours été le parent pauvre. 

Il y a quelques mois à peine, le 
bois d'oeuvre sur pied, chêne ou sa-
pin, était tombé aux environs du 
coefficient 2 d'avant guerre. Le pin 
maritime valait en francs-papier ce 
qu'il avait valu en francs-or en 1913. 

Quant au bois de chauffage, en 
dehors de certaines régions privilé-
giées, comme nos provinces de l'Est, 
il ne trouve plus d'acheteurs. Le 
charbon de terre, l'essence, l'électri-
cité, le gaz butane, le mazout, l'ont 
peu à peu supplanté. 

Il faut réagir, il faut aider tous 
ceux qui regrettent la disparition du 
bois : les architectes qui s'élèvent 
contre l'abus du métal et du ciment 
armé dans la construction, les bou-
langers qu'effraient les inconvénients 
du mazout dans la cuisson du pain, 
les ruraux qui réclament la mise au 
point d'appareils de chauffage au 
bois. 

Il faut trouver en même temps de 
nouveaux débouchés et, pour cela, 
il faut que les producteurs s'orga-
nisent. 

La forêt est l'une de nos princi-
pales richesses nationales. Elle cou-
vre plus de dix millions d'hectares 
de notre territoire, dont les 2/3 
appartiennent à des particuliers et 
le 1/4 aux communes. Il y a en 
France plus d'un million et demi de 
propriétaires de bois, sans compter 
lu plus important de tous, l'Etat, et 
11.000 communes forestières. 

Le Comité d'Entente de la Forêt 
Française s'est constitué, il y 
quatre ans, lorsque la baisse des 
cours des bois d'œuvre, la mévente 
du bois de chauffage et le danger 
d'invasion en France des bois étran 
gers ont obligé les divers syndicats 
régionaux à s'unir. 

H groupe la plupart des Syndicats 
forestiers : le Comité des Forêts, la 
Société Forestière de Franche-Comté 

Syndicat des ijropr. 
du Sud-Ouest, l'Union forestière du 
Sud-Est, la Fédération des Associa-
tions des communes forestières fran-
çaises, la Fédération des Groupe-
ments de Reboisement, l'Union des 
Associations de Défense des forêts 
contre l'incendie. 

L'action du Comité d'Entente s'est 
immédiatement fait sentir au Parle-
ment ; les Groupes forestiers du Sé-
nat et de la Chambre des députés se 
sont appuyés sur lui pour obliger 
le Gouvernement à s'intéresser à la 
forêt. 

C'est grâce à son intervention que 
les contingents d'importation ont été 
maintenus et souvent diminués et 
que le régime des licences n'a pas 
été modifié. Il Cst intervenu égale-
ment dans la mise au point de l'ac-
cord franco-autrichien sur les bois. 
C'est grâce à son action persévérante 
que les bois de papeterie ont été re-
valorisés. 

Aujourd'hui le Comité d'Entente 
intensifie son action et entreprend 
un vigoureux ell'drt de rassemble-
ment et d'organisation de tous lés 
producteurs de bois. 

Il n'y a aucune raison pour que 
le bois ne rapp°rte Pas un bénéfice 
normai, comme le blé, ie yin, le lait, 
la viande ou la betterave. 

En groupant la grande masse des 
propriétaires de bois, l

a
 forêt trou-

vera la Puissance capable de réaliser 
ses désirs légitimes. 

L'une des principales préoccupa 
fions du Comité d'Entente est de 
fixer les qualités du bois et du char-
bon de bois utilisables dans4es gazo 
gènes. Lorsque cette question sera 
résolue, il sera possible d'organiser 
sur tout le territoire la distribution 
de ces produits de la forêt suscep 
tibles de remplacer une partie (ie 
l'essence qui actionne nos automo 

et des Provinces de l'Est, le Comité biles et en particulier les poids 
Central Agricole dp la Sologne, le lourds. 

îs Propriétaires forestiers Le Comité d'Entente soutient éga-
lement les fabricants de bons appa 
reils de chauffage ou de cuisson au 
bois ou au charbon de bois. Il étu-
die tous les procédés d'utilisation du 
bois, soit pour la fabrication du pa 
pier, soit pour celle de l'alcool. 

Il favorise le reboisement, dont 
l'importance au point de vue de la 
défense nationale et de la régulai! 
sation du climat et du régime des 
eaux n'est plus à démontrer. 

Il suit également l'action législa-
tive en vue d'étendre au régime des 
successions les avantages qui ont été 
obtenus, en ces dernières années, 
pour les transmissions entre vifs des 
bois et forêts. 

Il poursuivra ses efforts en dehors 
de toute question politique, en dehors 
de tout intérêt commercial et per-
sonnel. Il se tiendra uniquement sm 
le terrain corporatif. 

Pour assurer la liaison entre tous 
ses membres, le Comité d'Entente de 
la Forêt Française a décidé de pu-
blier un organe corporatif qui .s'ap-
pellera « L'Action Forestière ». Ce 
journal sera mensuel et le prcmiei 
numéro paraîtra au mois d'avril. Le 
prix de l'abonnement d'un an sera 
de 12 francs. Il sera consenti, pour 
tes six premiers numéros, et à titre 
provisoire, des abonnements de pro-
pagande au prix de 6 francs. 

Le Comité d'Entente de la Forêt 
Française demande à tous les pro-
priétaires de bois de bien vouloir 
s'abonner, 46, rue Fontaine, ù Pa-
ris (9"). Il demande à tous les Syn-
dicats forestiers de bien vouioir unir 
leur action à la sienne. Il ne s'agit 
nullement de retirer aux organisa-
tions existantes une parcelle de leur 
autonomie, mais de grouper les efforts 
pour en augmenter l'efficacité. 

Le bois pourra reprendre ainsi la 
place qui lui est due à côté des autres 
produits du sol français. 

C'est au cœur de celte presqu'île 
guérandaise, sur le terrain de Col-
veux, d'où l'on découvre un mer-
veilleux panorama, que se déroula la 
manifestation de dimanche, sous un 
gai soicil printanier. Plus de trois 
mille cultivateurs avaient répondu à 
l'appel du Comité roeioiial do Dé-
fense et d'Action Paysanne, dont 
nous connaissons l'inlassable dévoue-
ment — A vous : Francis Mahé, Li-
tou, Genncvois, Halgand, Fleury et 
bien d'autres t 

M. Pichelin, maire de Guérande, 
souhaita la bienvenue aux orateurs, 
félicita les artisans de cette journée, 
puis exhorta les paysans à s'unir 
pour la défense de leurs familles et 
de leurs libertés. 

M. Raymond Lefenvre, président 
de l'Entente Paysanne en Loire-Infé-
rieure, qui présidait cette réunion, 
énuméra tour à tour les titres et mé-
rites de ceux qui allaient semer la 
bonne parole : Robichon, Jean Bo-
huon, déjà bien connns parmi nous ; 
Pointier, président de l'Association 
générale des Producteurs de Blé, qui 
a fait de son association la cheville 
ouvrière de l'organisation profession-
nelle. Enfin, Dorgèrcs... l'apôtre, 
l'homme infatigable, qui n'a jamais 
eu peur des coups ni de la prison, 
l'homme qui a su rendre au paysan 
la fierté de son métier ! 

M. Lcfeuvrc nous dit combien est 
beau le mot d'entente et stigmatise 
les faux dogmes qui veulent régir 
notre société moderne — toutes les 
nouvelles lois ou améliorations so 
ciales, qui ne profitent jamais aux 
cultivateurs. 

M. Robichon a l'impression que 
nous allons aboutir à un renouveau 
paysan. Le communisme, dit-il, re-
cule. Non pas élcctoralcmcnt, car il 
conserve ses intentions d'asservir la 
France à la tutelle de Moscou, mais 
il recule au point de vue doctrinal. 
Il nous camoufle son programme. 
C'est nous, paysans, qui avons été 
le dernier bastion de résistance. Les 
campagnes françaises ont été réveil-
lées par Henri Dorgôres. 

Un autre danger, poursuit Robi-
chon, c'est la désertion des campa-
gnes. Depuis quarante ans, 1 million 
700.000 foyers ruraux ont disparu ; 
il y a en moins 720.000 exploitations 
rurales de moins de 10 hectares. Or, 
ces petites exploitations jouent ur. 
rôle de premier plan, car elles sont 
au service de la Famille. C'est l'âme 
paysanne que l'on voit mourir petit 
à pelil. C'est l'Ecolp qui n'est plus 
au service du Métier. Des critiques, 
on pourrait en faire longtemps... 
mais il faut en sortir. Clemenceau 
disait : Ce n'est pas avec des discours 
qu'on change un état de chose, c'est 
en se sacrifiant ! — A vous aussi, 
paysans, de savoir faire des sacri-
fices pour réaliser l'unité d'action. 
Jeanne d'Arc, cette petite terrienne, 
que nous fêterons dimanche, nous a 
laissé une leçon : Croire, croire en 
notre cause et agir en conséquence ! 

Jean Bohuon, de passage dans la 
région, avait accepté de grand cœui 
d'adresser quelques mois aux amis 
de Guérande. En termes amusants, 
il nous raconte comment nous appar-
tenons tous aux « 200 familles »... 
Nous avons fêté, hier, le 1er mai, en 
travaillant toute la journée. Chez 
nous, pas de gestes de haine, en si' 
rant le poing ; nous tendons la main 
à tous. 11 faut laisser de côté ce qui 
nous divise ; la cause en vaut la 
peine : c'est la famille, c'est la chose 
magnifique qui s'appelle la France ! 

M. Pointier apporte le salut de ses 
camarades Picards, sa, sympathie et 
son amitié. Il vient resserrer, si pos 
sible, les liens de solidarité de tous 
les producteurs de ce pays Si nous 
nous laissions aller à la division, c'en 
serait fini de la défense agricole et 
paysanne 1 

En sa qualité de président de 
l'A.G.P.B., il nous parle de cet Office-
dû Blé, du danger des offices et cie 
premiers essais d'étatisme... If était 
ardu d'aborder ces questions, pure 
ment techniques, en une aussi vast 
assemblée. M. Pointier y apport 
cependant toute sa verve, sa haut 
compétence, et nous tenons à l'c 
féliciter. Votre devoir, conchia-t-il 
est de vous organiser, d'imposer votre 
volonté sur le plan professionnel 
L'économie dirigée a fait son temps 

l'économie libérale aussi. Vous im-
poserez l'économie organisée par la 
profession. Le devoir des syndicats 
et groupements, c'est de-construire. 
Nous apportons un plan construc-
teur, pour remplacer un jour l'Office 
du Blé. Mais ce travail en profon-
dcui- doit ôtr-e nppnyi par l'action 
de masses paysannes. T„e pays tout 
entier a les yeux tounés vers cette 
paysannerie, conservatrice des forces 
morales les plus saines et les plus 
pures. Vous sauverez le pays en sau-
vant votre profession 1 

Henri Dorgères tint ensuite la tri-
bune durant plus de trois quarts 
d'heures, et sa péroraison fut hachée 
d'applaudissements. 

Il développa tour à tour les diffé-
rents thèmes d'injustice sociale qui 
frappe la classe paysanne, qui avan-
tage les uns au détriment des autres... 
La désertion des campagnes va s'ac-
célérer, dit-il, et vous finirez par être 
la minorilé, alors que vous êtes le 
nombre et que vous pourriez être la 
force. Il est temps de vous unir avec 
nous sous le drapeau de la défense 
paysanne. C'est pour le paysan ce 
que la C.G.T. est à l'ouvrier ; mais 
notre drapeau est celui de la France. 
Trop longtemps les paysans ont élé 
divisés en catégories, ou se sont lais-
sés diviser par des querelles politi-
ques, des rivalités de clochers. Il y 
en a trop aussi qui comptent sur les 
autres. C'est cet état d'esprit, cet 
individualisme, cet égoïsme qu'il faut 
changer. Un paysan isolé, c'est com-
me un soldat qui n'a pas de livret 
fascicuie : le jour de la mobilisai ion 

—s sait où aller : c'est un déser-
teur... 

L'orateur aborde ensuile la poli-
tique de déflation, puis la revalorisa-
tion promise de nos produits, qui ne 
fut qu'illusoire ; la hausse de tout 
ce que nous achetons, les menaces 
de démobilisation douanière, l'insuf-
fisante protection agricole. L'interna-
lionalisme veut la suppression des 
frontières et des barrières douanières. 
C'est la mort de l'ouvrier et du f.ny-
san français. 

Enfin, Dorgèrcs insiste sur les allo-
cations familiales, égales piur tous 
et payées par l'Etat. Il développa 
magnifiquement ce thème, pour la 
sauvegarde du métier et de la l'a-
mille... Vous devez refaire une Fran-
ce forte et prospère, s ecria-t-ii. Nous 
ferons monter un peu plus haut nos 
trois couleurs, pour lesqueilcs nous 
sommes prêts à donner tout — mémo 
notre vie I 

L'Ordre du Jour 
Voici le texte, soumis à l'asscm-

bléle par le président, qui fut accla-
mé à l'unanimité : 

3 à 4.000 paysans, cultivateurs, 
artisans, commerçants, vivant des 
produits de la terre, adhérents ou 
sympathisants du Front Paysan, ont 
répondu à l'appel du Comité régional 
de Défense Paysanne et applaudi vi-
ourcusement les discours prononcés; 

en approuvent les idées et en adoD-
lent les conclusions. 

» Nous voulons, avec Dorgèrcs, la 
revalorisation totale des produits 
agricoles, une protection douanière 
efficace, le relèvement des cours du 
blé. 

» Nous constatons que les impôts 
sont cette année sensiblement aug-
mentés. Tous les produits nécessaires 
aux paysans ont aussi subi des ma-
jorations extrêmement élevées et le 
déséquilibre entre les recettes et les 
dépenses du cultivateur ne cesse de 
s'accroître. 

» Nous voulons aussi les alloca-
tions familiales égales pour tous et 
payées par l'Etat. 

» Nous sommes décidés à pour-
suivre l'organisation du mouvement 
paysan avec la ténacité et la persé-
vérance dont les paysans ont tou-
jours fait preuve dans tous tes temps, 
sur tous les fronts. 

» Nous saurons encore défendre 
nos biens, nos demeures, nos fem-
mes et nos enfants des périls qui 
rôdent sur nos campagnes. Nous ne 
nous laisserons pas spolier et asser-
vir. 

» Forts de nos droits, conscients de 
notre force, nous voulons dignement 
et en paix vivre notre dur labeur. » 



Avant la fenaison, pensez à votre approvisionnement de sels 
Le Sel 

et la production 
du lait 

Comment augmenter la qualité des fourrages 
par le salage 

Chacun sait que le sel est aussi 
nécessaire à nos animaux domesti-
ques qu'à l'homme ; cependant, il 
est encore des cultivateurs qui con-
sidèrent ce produit, non pas comme 
un aliment et un condiment indis-
pensable, mais comme une vulgaire 
gourmandise que l'on peut volontiers 
donner quand les affaires vont bien, 
mais que l'on peut ne pas distribuer 
quand les cours des produits agri-
coles sont bas et ta vie difficile. 

On a peine à croire que les culti-
vateurs qui raisonnent ainsi sont 
assez nombreux. L'avidité avec la-
quelle vaches, moutons et porcs 
prennent le sel lorsque ce dernier 
leur est chichement distribué, peut 
certes faire croire ù une gourman-
dise de leur part. Il n'en est rien 
cependant, leur préférence marquée 
pour ce produit vient de ce qu'il 
leur est indispensable et il l'est d'au-
tant plus que ces animaux ont par-
fois à satisfaire à des besoins élevés 
en chlorures. C'est ainsi qu'une va-
che laitière qui donne 12 litres de 
lait par jour a besoin, pour celte 
seule production, de 30 gr. de chlo-
rures, lant de sodium que de potas-
sium. Une quantité importante de 
chlorure de sodium ou sel est éli-
minée par l'urine, la sueur, etc.. Or, 
si tous les aliments contiennent des 
chlorures, la ration reste cependant 
le plus souvent délicilaire en sel, 
car nos plantes croissent sur les sols 
continuellement délavés par les 
pluies, lesquelles entraînent dans les 
profondeurs beaucoup de sels solu-
bles. 

Il est aussi une considération im-
portante à mettre en lumière. L'hom-
nr. a amélioré considérablement, 
par la sélection, la valeur laitière 
de la plupart de nos races bovines. 
La vache qui ne donne guère que 
le lait nécessaire à son veau n'existe 
plus dans les races laitières où les 
sujets qui donnent 4 ou 5.000 litres 
de lait par an sont de plus en plus 
nombreux et amener la vache à con-
sommer assez d'aliments pour satis-
faire à des besoins beaucoup accrus. 

11 n'est pas de moyen plus sûr d'y 
parvenir que de leur présenter des 
aliments agréables. C'est le but des 
condiments et, en cela, l'expérience 
montre que le sel est le roi de ceux-
ci tout en étant le meilleur marché 
et de l'emploi le plus facile. 

Mais le sel présente beaucoup 
d'autres avantages. Incorporé ;'. 1 % 
a. fourrage, il maintient dans ce 
dernier, de par son pouvoir hygro 
scopique, une certaine humidité qui 
ilonne au foin une souplesse grâce 
à laquelle les feuilles des légumincu 
ses restent adhérentes aux tiges. Or, 
celles-ci sont les parties de beau 
coup les plus riches et les plus 
agréables r.u bétail ? C'est grâce 
cette propriété que l'on peut dire 
que le foin salé est infiniment plus 
riche et plus appétissant que le foin 
non salé. On peut juger ainsi que 
l'emploi du sel est loin d'être com-
parable à la distribution d'une gour 
îr.î.ndise. F.n salant modérément les 
aliments de nos vaches laitières, on 
leur fait plaisir, mais le plus ré-
compensé eu l'occurrence est le cul-
tivateur, qui : 

Maintient ainsi son cheptel en 
meilleure santé ; 

Distribue un fourrage plus riche, 
peut par conséquent en moins don-
ner pour un égal résultat ; 

Obtient des rendements plus éle-
vés en lait, car les vaches mangent 
davantage d'un foin appétent riche 
en folioles. Le sel de la ration don-
nera à la vache la possibilité de 
trouver facilement les chlorures né-
cessaires à une sécrétion laitière 
sans appauvrir son organisme en ce 
sel qui en commande tous les échut 
ges osmotiques. 

Cultivateurs, salez vos fourrages 
et vos barbotages, toujours, mais 
modérément. Ne salez jamais l'eau 
de boisson. 

L. ROY, 
Directeur de l'Ecole Nationale 

d'Industrie Laitière de Uanuralle 
(Doubs). 

Dispositions d'intérêt 
régional ou local 

Département de la Loire-Inférieure 

Les fourrâmes naturels ef artificiels 
constituent la base du rationnement 
des animaux domestiques. Toute mé-
thode qui contribue à en améliorer 
la qualité se traduit inévitablement 
par un meilleur rendement de la 
machine animale et procurera donc 
un supplément de bénéfices. 

La qualité des fourrages récoltés 
est essentiellement variable et dé-
pend principalement de la nature 
du sol et de sa fertilisation, qui dé-
terminent la composition botanique 
des prairies. La période de fenai-
son, les modes de récolte et de con-
servation jouent également un rôle 
primordial pour l'obtention d'un 
produit de qualité. 

L'animal utilisateur sera en défi-
nitive l'appréciateur, et s'il pouvait 
parler, il ne manquerait pas de faire 
d'intéressantes suggestions. 

Les méthodes d'expérimentation 
alimentaires nous apprennent d'ail-
leurs, à ce propos, ce qui suit : 

Alors que la valeur alimentaire de 
100 kilos de foin de pré médiocre 
est exprimée par 19 unités amidon ; 

Celle de bon foin de montagne : 
3G.5 unités amidon ; 

Celle de foin d'excellente qualité : 
40,(i unités amidon ; 

Celle du lotier corniculé : 33 uni-
tés amidon ; 

Celle de la luzerne : 20,5 unités 
amidon ; 

Celle du sainfoin : 32,9 unités 
amidon ; 

Celle du trèfle, qualité excellente : 
35,0 unités amidon ; 

Celle du trèfle soumis à la pluie : 
18,3 unités amidon. 

Ceci confirme ce que nous savons, 
c'est-à-dire que les fourrages sont 
deux fois plus alimentaires que 
d'autres à poids égal et que, d'autre 
part, des foins lavés perdent 50 tfo 
de leur valeur quand ils ne devien-
nent pas complètement inutilisables. 

Par ailleurs, la valeur nutritive 
des fourrages provient principale-
ment des parties non cellulosiques, 
c'est-à-dire des folioles et petites 
feuilles qui, au cours des manuten-
tions successives du fourrage, depuis 
sa ' coupe jusqu'au râtelier, ne doi-
vent pas se séparer des tiges prin-
cipales. 

Chacun sait, par ailleurs, que les 
fourrages grossiers renferment une 
proportion de cellulose qui atteint 
presque le double de celle des four-
rages de tout premier choix et que 
seule la cellulose digestible peut 
présenter un certain intérêt alimen-
taire. 

La récolle des fourrages doit donc 
éviter de leur foire pcrtlrc de leur 
valeur et les rendre d'une excellen-
te conservation. 

L'emploi judicieux du sel provo-
que, à de très nombreux titres, un 

perfectionnement ttès sensible de la 
qualité des fourrages. 

En effet, il permet en fenaison 
effectuée pM- temps humide de ren-
trer des fourrages à peine secs, alors 
que le plus souvent ils auraient été 
ou réduits sensiblement de valeur ou 
perdus. S'ils avaient été hébergés 
sans être sr.Iés, la fermentation au-
rait été très active et la conserva-
tion excessivement mauvaise. Les 
exemples de ce cas sont particuliè-
rement nombreux et connus. 

Le ael procure des avantages tout 
aussi ippréciables en fenaison nor-
male. Les foins sont fauchés le ma-
tin, citre 4 et 8 heures, puis, atte-
lages et hommes se rafraîchissent, 
se substantent. Vers 9 ou 10 heures 
on pa$e la faneuse. 

Le nème service recommence le 
lendemiin ; si le foin est très épais, 
on donie un deuxième coup de fa-
nage, nais ce n'est pas toujours 
utile. Claque soir, on charge jus-
qu'à la nuit la récolte coupée la 
veille et d est ainsi fait une grosse 
économie de temps et de main-
d'œuvre. 

Le fourrage ainsi rentré aux trois 
quarts sec est salé à la dose de 1,5 
à 2 %. 'r""f ffiMjavH' flest salé 

~— ■■"'^Wff'* m» . lé-
gèrement :uigme*ntce s'il fait humide. 

Des trèfles rentrés à moitié secs 
ont été salés à % et se sont très 
bien conservés, le cultivateur a sim-
plement pris la précaution de les 

mélanger avec des fourrages peu ou 
pas salés au moment de la mise en 
consommation. 

Les elfets du sel sur la conserva-
tion des fourrages sont des plus heu-
reux. Ils ne deviennent ni poussié-
reux ni ne moisissent. 

Ils restent souples, conservent 
leurs folioles, sont beaux verts et 
particulièrement appréciés du bé-
tail. Rien ne reste dans les crèches 
et les fourrages médiocres, gros-
siers, cellulosiques sont tout de mê-
me consommés, alors que sans sel 
les bêtes le transformeraient en li-
tière. 

La partie cellulosique, ligneuse 
des fourrages a ainsi, au contact du 
sel, augmenté sa digestibilité. 

Les. elfets sur l'alimentation du 
bétail ne tardent pas à se faire sen-
tir, et, de l'avis général des expé-
rimentateurs, les bêtes ont meilleur 
poil, s'entretiennent mieux, les lai-
tières boivent plus et plus réguliè-
rement, et ceci, joint à la meilleure 
qualité des fourrages consommés, 
augmente assez sensiblement la pro-
duction laitière. 

Le sel est d'ailleurs nécessaire à 
la santé des animaux au même titre 
que pour nous-mème. 

1 '.« .- ailleurs, le Tolll salé 11 de liau-
tes qualités marchandes, il est plus 
agréable à l'œil, de meilleure pré-
sentation, plus digestible, moins dur 
à la dent du bétail que celle du foin 
de fanage. L'odeur est plus fine et 

ne correspond en rien à celle sou-
vent butyrique du foin mal séché 
et qui a subi de fortes fermenta-
tions. Ajoutons aussi qu'il est plus 
lourd. 

Les dépenses engagées pour le sa-
lage, et qui sont de l'ordre de 4.50 
à 5 francs aux mille kilogrammes 
de foin rentré, sont de nombreuses 
fois couvertes par les résultats obte-
nus, 

Le salage des fourrages, bien con-
nu en Franche-Comté, y est pratiqué 
sur une très large échelle. Les expé-
rimentations et démonstrations réali-
sées chaque année sont toutes éga-
lement et favorablement concluan-
tes. 

GEORGES PARGUEY, 
Directeur des Services Agricoles 

de Haute-Saône. 

vous ren ire au marché 
profitez des billets de marché 

créés par le P.-O.-iidr 

Ces billets comportent une réduction 
de 40 % et sont délivrés toute l'nnncc 
pour Nantes, lo samedi, par les gares 
des lignes cl'Anccnis h Nantes, A'iïbarctz 
il Nantes, Savcnay à La Bourse ou 
Nantes. 

LE BILLET DE MARCHÉ 

LE BILLET DU BON MARCHE 

Liste des Maisons de Commerce accordant des Remises à nos Adhérents 
SUR PRESENTATION DE LEUR CARTE 

Alimentation 
GAILLARD-BR1AND, Emile Pou-

part et C", successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et llc-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 c,'o (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURN1EH-GUERIN, 4, place de 

la Ducbesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 7«. 

NOND1N & FILS, 02, place Saintc-
Elisabclh (près de. la rue d'Erlon). 
Remise 3 %. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
.-hix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 %. 

BOEFFARD, ameublement, 8, rue 
Mcrcœur, Nantes, 

Remise 5 %. 

GRALXDORGE, Meubles et Literie, 
11, rue Joseph-Caillé, près place 
Viarmcs, Nantes. Remise 10 %. 

E. LEFROID, 14, rue de la Baril-
lerie, Nantes (près Pont d'Orléans). 
Tout pour l'ameublement. Remise 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ile-Gtofiette, Nantes. 

Remise 5 c/o aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voilure? et pneu 
inatiqucs. 

Bandagiste 
JEAN DESCHA.VU'S, », rue Boi-

cau, Nantes. Remise 5 Va-

Le Croisic à Nantes. — Le train 2822 
qui ne circulait que les dimanches et 
jours <le fêtes en été, est régularis 
entre Lo Croisic <dép. 17 h. 39) 
Nantes (arr. 20 h.). Il dessert toute: 
les gares du parcours Le Croisic-Save 
nay (à l'exception de la Croix-de-Mëan) 
parcours sur lequel il se substitue au 
train 2824. 

La Baulc-Escoublac à Guérande. — 
Une navette est créée le matin sur 
cette section, pendant la période du 
30 juin au 30 septembre, pour établir, 
à La Baule-Escoublac, une liaison avec 
le train Eté de Paris à l'aller, avec le 
train L" sur Le Croisic, au retour. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 

passage Pominerayc, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remiss 10 %. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 %. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
me: nye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 3 r'ù 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, S', 8, place du Pilori, Nan-
tes.- Remise 10 %■. 

TOUHN1E, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE. 
28, place de la Bourse, et ruo Thu-
rot, Nantes. Remise 5 %. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, ru: de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil 
Ion, Nantes. Remise 10 %. 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi 
leau, Nantes. Remise 10 %, 

Cycles 
L. CHAP1N, Cycles Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 %. 
Sur vélos. Remise 5 %. 
Sur accessr' -s. Remise 10 fi. 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jeau-Jacqucs-Rous-
scau). Remise 5 %. 

Dentelles 
PETIT JACQCES, 14, rue Crébil-

Ion, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 'X. 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martinetty et C", 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 ?/c 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, C bis, ave 

nue Carnot, Nantes. Remise 5 %, 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 fo. 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL D1ED1S11E1M, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar 
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 '7c. 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rilleric, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 fo. 

PAVIN-P1SSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nautes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 fo. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 

Bouchons 
MARCEL NORMAND. 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 fo sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

MAISON TOULON, Letinier suc-
cesseur, 7, quai Braucas (près la 
Poste). Tous articles de cave. Re-
mise 5 %. 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Mathelin-

Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 %_ 

Chaussures 
PERROU1N VICTOR, 6, rue de 

Fcltre, Nantes. Remise 5 fo. 

J. BR1AND, « Au Chat Botté >, 4, 
rue de la Fosse, Nanles. Remise S fo 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur, 

Remise 5 foc 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle. Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Remise 5 fo, 

MAISON CHARLES TESSIER, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 fo. 

CHAUS: S DRESSOIR, 7, rue 
Crôbillon, Nantes. Remise 5 fo. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'O: 
léans, Nantes. Remise 5 fo. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder 
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan 
tes Remise 5 fo, même sur les mar 
ques. 

CHAUSSURES RENÉ, 16, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes 
Remise 5 fot 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépi 
Nantes. Remise 5 fo. 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis 
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spé 
cialité chaussures de travail. Remise 
5 fo. 

Chemiserie 
MAISON LE PEH1VE, Camboulive. 

Succr, 3, rue d'Orléans, Nantes. Che 
miserie, lingerie, bonneterie et blanc 

Remise 10 fo (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. F1EUX, 13, rue Lafayette, Nan-

tes. Remise 5 fo. 

Fourrures 
AU SINGE PERIX, 4, rue Fran-

klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance ue rachat. 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 % et timbres Nantais. 

Pharmacies 
PHARMACIE PRINCIPALE, 5, rue 

du Calvaire, Nantes. Remise 5 fo 
(sauf produits à prix imposés). 

PHARMACIE LEMA1TRE, 18, rut 
d'Orléans, Nantes. Remise 5 fo. 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif rédui 
(accordé aux assurés sociaux) 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

[AGRI-TOX] 
Garantie sans Poison 

Coiffeur 
MAISON CLEMENT, 8, rue Vol-

taire, Nantes. Remise 10 % pour 
indéfrisables et parfumerie. 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANÏTNE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 fo. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 fo sur lotis les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
mposés exceptés). Remise 5 fo pai 

L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de l'Enicry, Nantes. Pot ce-
laines, faïences, cristaux, verreries 
etc.... Remise 5 fo. 

Quincaillerie 
L. DE RULS1ERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 fo. 

Tissus 
MAISON GANUCHAUD & FILS, 

5, rue Crébillon, Nantes. Remise 5 fc. 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A, Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
frouin, 2, rue Bon-Seccurs. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 fo. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Pelile-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 fo. 

GALERIES D'ORLEANS, Robes, 
Manteaux, Lainage, 9, rue d'Orléans. 
Remise 5 fo. 

Vêtements 
AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal 

vairc, Nantes. Remise 5 fo (sauf ré 
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIÈRE, 12, rue 
J.-J.-Rousscau, Nantes. Remise 10 fc 
en argent ou 15 fo en marchandise 
au choix. 

MAISON GARNAUI), 5, quai Fies-
selles, Nanles. Remise de 5 à 10 fc 

VETEMENTS H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 fo 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos 
d'Ane, n° 52 (en face l'octroi de Pont 
Rousseau), Nantes. Remise 10 fo 

PARIS-CHIC, Tout pour l'Homme 
3, rue Guépin, Nantes. Remise 5 fo 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES 

I.'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan 
les. Remise 3 fo sur vins de ta 
Remise 5 fo sur vins fins et liqueur 
(inarques exceptées). 

CYCLES, AUTOMOBILES, Moteurs 
industriels, Machines agricoles, Scr 
rurcrie, Armes et Munitions, Clément 
Choblct, mécanicien, rue de Nantes, 
Blain. 

Remise 5 fc sur tous articles à nos 
adhérents. 

PEINTURE, VITRERIE, Décora-
tion d'appartements, Encadrements, 

Buffé, rue Bizeul, Blain. 
Remise 5 % à nos adhérents. 

BOIS, FERS, Matériaux de cons-
truction, Charbons, Desmars - Gré-
goire, rue du Château, Blain. 

Remise 5 fo à nos adhérents. 

HALLE AUX VETEMENTS de 
confection et sur mesure, Chapel-
lerie, Tout pour hommes et jeunes 
gens, David, marchand-tailleur, rue 
de Nantes, Blain. 

Remise 5 fo à nos adhérents. 
HORLOGERIE, BIJOUTERIE, Or 

févrerie, Lunetterie, Appareils e 
tous articles T. S. F., Parures pour 
mariées. E. Luneau, rue Aristide 
Briand, Blain. 

Remise 5 54 à nos adhérents. 

et tous les insectes nuisibles 
aux cultures maraîchères 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse 

du-Château, à Clisson. Remise 10 7c 

PHARMACIE M EN EUX, rue des 
Halles, à Clisson. Remise 5 fo. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées. 

LEGÉ 
ERNEST GU1BERT, 

Lêgé, Remise 5 %. 
Tissus, à 

SAINT-NAZAIRE 

Grande rlche
55e
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BLAIN 
SELLERIE - BOURRELLERIE - LI-

TERIE J. Ménard, rue du Château, 
Blain. 

Remise 5 % à nos adhérents sur 
présentation de la carie. 

TRAVAUX PUBLICS ET PARTI-
CULIERS, Terrassement, Maçonne-
rie, Béton armé, etc.. F. Lebreil, 
rue de Nantes, Blain. 

Remise 5 % sur tous travaux à 
nos adhérents. 

CHAUSSURES en tous genres, 
Charles Loddé, rue du Château, 
Blain. 

Remise 5 % aux adhérents sur tous 
achats et réparations. 

FORGE, CHARRONNAGE, Serrure 
rie, Pompes, Machines agricoles, 
Fourny, rue de Redon, Blain, 

Rjmise 5 % aux adhérents. 

ALIMENTATION. — Epicerie-Con-
fiserie du Trianon, 21, rue Charles-
Brunellière. Remise 5 °/o (sauf sucre, 
sel, cristaux). 

AMEUBLEMENT. — Fabrique de 
meubles A. Chotard, 31, rue Arsène-
Nouteau. Tout l'ameublement. Remise 
5 %. 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE. — 
G. Robin, 19, rue du Palais, bijoute-
rie, orfèvrerie, horlogerie. Remise 
5 %. 

CHAUSSURES. — A Saint-Crépin, 
Bellanger, 38, rue du Palais. Remise 
5 %. 

CYCLES. — Abraham père (angle 
rues du Dolmen et de la Gare). Re-
mise 5 % sur vélos et accessoires. 

DROGUERIE. — Droguerie Pari-
sienne, Chaillot, 11, rue Villès-Mar-
tin. Remise 5 %, sauf sur articles ré-
clame et spécialités. 

QUINCAILLERIE. — Nouvelle 
Quincaillerie Générale. Amiard-Patry, 
5, rue Amiral-Courbet. Remise 5 %. 

NOUVEAUTÉS ET BLANC. — Au 
Sans Pareil, Nesti, 26, rue Villès-
Marlin. Remise 10 %. 

PAPIERS PEINTS. — Droguerie 
Parisienne, Chaillot, 11, rue Villès-
Martin. Remise 5 % sauf sur les 
articles réclame. 

Les Sels 
agricoles 

dans l'Ouest 
Le climat générulement humide 

de l'Ouest do lu l-'rancc constitue un 
obstacle à la fenaison, qui s'accom-
plit fréquemment dans de mauvai-
ses conditions. 

Dans les départements voisins de 
la mer qui sont caractérisés par des 
variations barométriques extrême-
ment rapides et des chutes de pluies 
souvent imprévisibles, on conçoit 
combien la rentrée des fourrages — 
encore plus qu'ailleurs — est étroi-
tement liée aux circonstances at-
mosphériques ; aussi, fauchc-t-on 
généralement les près par petites 
étendues et s'empressc-t-on de ren-
trer les fourrages aussi vite que pos-
sible. 

Si la saison est pluvieuse, le cas 
en est malheureusement fréquent, 
ces précautions ne peuvent empê-
cher que de nombreux fourrages 
ont renlrés dans de fort mauvaises 

conditions de dessiccation ou à des 
époques où leur qualité s'est amoin-
drie. 

Dans l'Ouest de la France, où l'éle-
vage est fort important, on conçoit 
la gravité de tels inconvénients et 
les préoccupations qu'ils entraînent 
pour les agriculteurs. Aussi, n'igno-
rcnl-ils pas l'utilisation du sel, cet 
agent conservateur des fourrages, 
qui leur permet de faire face auv 
ntempéries.-

Beaucoup d'entre eux préfèrent 
rentrer leurs fourrages un peu moins 
secs, en les salant à la dose voulue, 
évitant ainsi un séjour trop prolon-
gé sur le pré, sous ces climats in-
certains ; d'autres ont recours au 
el si la pluie ést venue contrarier 

le chargement du foin ; ils n'igno-
rent pas, en effet, les dangers que 
présente l'cngraiiReincnt d'un four-
rage humide dont le sel ne vient pas 
arrêter la fermentation. 

« LES FOURRAGES SALES SONT 
TOUJOURS DE MEILLEURE CON-
SERVATION QUE LES AUTRES ». 
écrivait M. AuDiDir.n, ancien di-

recteur des Services agricoles du 
.\iainc-el-Loire ; « il empêche le dé-
veloppement des moisissures et des 
poussières qui se forment dans les 
granges et les fenils, lorsque Je foin 
a été rentré incomplètement sec ou 
après avoir souffert de la pluie ». 

« En salant les fourrages de légu-
mineuses (luzerne, trèlle, sainfoin, 
lotier) vous éviterez la perte des 
feuilles dont un certain nombre 
tombe inévitablement pendant le 
fanage et les manipulations du foin 
sec. Vous conserverez ainsi pour vos 
animaux une des parties les plus 
nourrissantes du fourrage ». 

« Le principal avantage du salage 
csi: de réduire les risques de mouil-
lage par la pluie. En portant la dose 
de sel jusqu'à 40 kilos pour 1.000 
kilos de foin, on peut conserver des 
fourrages mouillés qui ne seraient 
bons qu'à faire de la litière ». 

« Si vos foins ont été plus ou 
moins abîmés par la pluie, ajoulez-
leur 15 à 20 kilos de sel par 1.000 
kilos ; le sel excite l'appétit, il favo-
rise la production de la salive, tait 
boire davantage et peut, finalement, 
faciliter la digeslion, la production 
laitière et l'engraissement. » 

« Nombreux, dit M. CIIAQUIX, di-
recteur des Services agricoles de la 
Loirc-Infêrieure, sont les agriculteurs 
de mon département qui salent leurs, 
fourrages ». 

Riche, en son ensemble, de beaux 
pâturages, pays d'élevage par excel-
lence, producteur de beurres et de 
fromages réputés, ce département se 
doit d'avoir-de très bons fourrages ; 
malheureusement, ces derniers sont 
trop fréquemment gâtés, au moment 
de la récolte, par les pluies de celte 
région maritime ; aussi l'utilisation 
du sel y est-elle importante et faci-
litée par la proximité des marais 
salants dont la Loire-Inférieure est 
largement pourvue: 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

Point de résultât incertain 
Avec les Engrais St=Gobain. 

Le Prix DESTRAIS 
en Loire-inférieure 

La Société des Agriculteurs de 
France a décidé d'attribuer cette 
année au département de la Loire-
Inférieure, l'un des prix Destrais, 
d'une valeur de mille francs, à dé-
cerner en un ou deux prix, et nous 
a chargé de l'organisation de c«s 
Concours. 

Ce Concours est ouvert à TOUS 
les cultivateurs de la Loire-Inférieure 
(propriétaires, fermiers ou métayers> 
cultivant au moins 10 hectares em-
blavés en céréales (blé, avoine, orge, 
seigle, blé noir) et qui auront obtenu 
les meilleures qualités. On tiendra 
compte, en outre, des conditions de 
culture et des soins apportés. 

Prière à ceux qui veulent concou-
rir, de bien vouloir se faire inscrire, 
dès maintenant. Ecrire ou s'adresser 
à M. Faivre, Sundicat des Agricul-
teurs, 3, place de la Petite-Hollande, 
à Naides, 



Le Maïs fourrage 
dans la Région de l'Ouest 

Groupements Front Paysan 
DE LA LOIRE-INFERSEURE 

Le maïs fourrage est une plante 
fourragère de plus en plus cultivée 
dans notrle région de l'Ouest car il 
assure au bétail une nourriture ra-
fraîchissante pendant l'été et jus-
qu'aux gelées. Il supporte très bien 
l'ensilage, ce qui permet de fournir 
aux bovins un fourrage vert pendant 
tout l'hiver. En raison de sa conser-
vation facile, de sa richesse en ma-
tières nutritives et particulièrement 
en sucre, c'est une plante d'avenir, 
appelée à remplacer la betterave 
fourragère partout où la rareté de 
la main-d'œuvre ne permet plus de 
cultiver cette dernière. 

Le maïs est exigeant en éléments 
fertilisants et comme, d'autre part, 
il occupe le sol pendant quatre ou 
cinq mois seulement, il faut lui four-
nir en abondance des éléments nutri-
tifs, facilement assimilables. 

L'absorption de l'azote est surtout 
considérable pendant les premiers 
mois de la végétation, après quoi 
c'est surtout la potasse qui est uti-
lisée en grande quantité. 

Notre champ d'expériences « Mé-
thode hollandaise » du Lion-d'Angers 
(M.-et-L.) a bien montré l'importance 
de la potasse dans le développement 
du maïs fourrage. La variété « Blanc 
des Landes », cultivée en 1935 en cin-
quième année sans fumier de ferme 
n'a donné qu'un rendement insigni-
fiant (16.000 kilos de fourrage vert 
à l'hectare) dans la parcelle sans 
potasse, tandis qu'elle donnait un 
plein rendement (55.200 kilos) dans 
la parcelle qui avait reçu 600 kilos 
de chlorure à l'hectare. Le maïs de 
la parcelle sans potasse avait cepen-
dant reçu, comme celui de la par-
celle voisine, 800 kilos de scories et 
300 kilos de sulfate d'ammoniaque 
à l'hectare avant le semis et 200 kilos 
de nitrate après la levée. 

D'une façon générale, nous con-
seillons d'employer, en plus d'une 
bonne fumure au fumier de ferme 
bien décomposé, les engrais chimi-
ques ci-dessous (dose rapportée à 
l'hectare) : 

Engrais azotés 150 kilos 
Super ou scories -10O —; 

eu Phosphate bicalcique... 150 — 
Sylvinite 500 — 

ou Chlorure de potassium 200 — 

Pour réduire les frais de main-
d'œuvre, nous conseillons d'épandre, 
en mélange, les engrais potassiques 
et phosphatés. L'application a lieu 
avant le labour qui précède les se-
mailles et au plus tard trois semaines 
avant celles-ci. A la riguur, si l'on 
fait usage de super ou de bicalcique 
et de chlorure de potassium on peut 
employer le mélange seulement quel-

ques jours avant le semis. 
Le sulfate d'ammoniaque est utilisé 

quelques jours avant les semailles. 
Le nitrate de soude peut être épandu 
en couverture, en même temps que 
les graines. 

Une excellente pratique consiste à 
appliquer l'azote en partie sous for-
me ammoniacale avant le semis et le 
reste sous forme nitrique après la 
levée. 

Pour les maïs fourrages à très 
grand rendement (variété Caragua 
ou dent de cheval) qui peuvent four-
nir des récoltes allant jusqu'à 80.000 
kilos à l'hectare, il y a lieu d'aug-
menter toutes les doses précédentes 
d'environ un tiers. 

Les engrais chimiques, et particu-
lièrement les engrais potassiques, ont 
une action très nettement favorable 
sur le maïs. En dehors de l'augmen-
tation de rendement qu'ils produisent, 
les sels de potasse en particulier 
accroissent la valeur nutritive de la 
plante. 

Le maïs fourrage est généralement 
semé à la volée, la levée est parfois 
longue et délicate si la terre n'est 
pas bien réchauffée et s'il y a re-
froidissement de la température après 
le semis. Aussi dans notre région ne 
peut-on guère commencer à semel-
le maïs avant le 15 mai. Les semis 
peuvent ensuite aller s'échelonnant 
jusqu'au début de juillet. II y a avan-
tage à échelonner les semis de 15 
jours en 15 jours, afin d'avoir tou-
jours un fourrage qu'on peut couper 
au maximum de sa valeur nutritive, 
c'est-à-dire au moment de la forma-
tion des épis, quand les grains sont 
encore en lait. 

Si la levée est bonne et le temps 
favorable (chaud et humide) la ra-
pidité avec laquelle se développe le 
maïs lui permet de jouer le rôle de 
plante étouffante. Mais si la levée est 
défectueuse, avec refroidissement de 
la température, les mauvaises herbes 
risquent de prendre l'avantage et de 
gêner le développement du maïs qui 
devient alors une plante salissante, 
ce qui est un inconvénient grave, 
étant donné qu'il est généralement 
suivi d'un blé. Aussi les bons culti-
vateurs préfèrent-ils semer le maïs 
en lignes doubles suffisamment espa-
cées pour permettre un binage après 
la levée et un bullage quelques jours 
après ; le maïs fourrage rentre alors 
dans la catégorie des plantes sarclées 
nettoyantes comme les pommes de 
terre, betteraves et choux fourragers, 
et bien fumé, il constitue un excel-
lent précédent pour le blé. 

L VALENÏ1N. 
Ingénieur agronome. 

Le Pigeonnier familia1 
La question incompatibilité peut 

avoir une certaine répercussion sur 
un élevage, en ce sens que le proprié-
taire ne se rend pas toujours compte 
de ce motif qui empêche un couple 
de produire. Si le mâle ne plait pas 
à la femelle, celui-ci finit par la ru-
doyer et les choses ne font qu'em-
pirer. Quelques remarques peuvent la nuit. 11 est extrêmement rare qu'un 

— (Suite et fin) 

temps, à la planche où l'attend pa-
tiemment la femelle, qui ira parfois 
jusqu'à le soliieiter, en essayant de 
lui prendre le bec ou de lui becque-
ter le cou. Si ee mâle refuse et con-
tinue à poursuivre les autres femel-
les, opérez de même en introduisant 
une autre femelle dans sa case, et à 

déceler assez rapidement cette parti-
cularité : La femelle fuit le mâle, 
qui cherche, lui, à l'empêcher de man-
ger en la bousculant lorsqu'elle s'ap-
proche des graines. Si la femelle ainsi 
contrainte monte au colombier et ne 
fuit pas devant les roucoulements du 
mâle qui la suit aussitôt, celui-ci ob-
tiendra assez rapidement ce qu'il dé-
sire, c'est-à-dire l'accouplement. Si, 
au contraire, celte femelle quitte son 

mâle refuse deux femelles de suite. 
Il peut arriver qu'un mâle s'accou-

ple avec deux femelles. Le cas n'est 
pas fréquent, mais il a été constaté. 
En ce cas, laissez-les faire tranquil-
lement, et assurez-vous simplement 
que ce mâle est capable de nourrir 
tous les pigeonneaux qui viennent. 
Au cas contraire, ayez recours au 
cageot pour accoupler la femelle sup-
plémentaire avec un nouveau mâle, 

Réunions du 25 Avril 
k Saifti-Hars-iie-Mais 

60 cultivateurs sont réunis pour 
entendre M. Joseph Guihard, des 
Moutiers, venu apporter aux paysans 
des bords du lac le saint de ceux 
de la côte. En termes très nets, il 
condamne la politique du gouverne-
ment actuel qui réduit, dit-il, au 
rang de seconde, ou même de troi-
sième ou quatrième zone, ceux qu'on 
n'avait pas oublié de mettre en pre-
mière ligne, voici quelque vingt ans, 
quand il s'agissait de sauver le pays 
envahi. 

Après lui, M. Cheguillaume, un des 
secrétaires des groupements Front 
Paysan de la Loire-Inférieure, fait 
un historique rapide du syndicalis-
me agricole français, né et grandi 
au milieu de .difficultés et de con-
tradictions de toutes sortes. Ces dif-
ficultés, dont les organisations pro-
fessionnelles naissantes surent triom-
pher jour après jour, constituent 
l'épreuve où se reconnaissent les 
grands mouvements sociaux sûrs 
d'eux-mêmes et de leur avenir. Dans 
lez circonstances graves que 'nous 
traversons actuellement, l'action des 
groupemenls de Front Paysan sera 
en quelque sorte le ferment qui fera 
lever et mûrir les promesses coule-
nues dans le lent développement du 
syndicalisme, poursuivi patiemment 
depuis plus de cinquante ans. 

h Port-Saiiit-Përe 
Peu après, devant 80 cultivateurs, 

les mêmes orateurs reprennent leur 
exposé. M. Cheguillaume insiste tout 
spécialement sur le caractère auto-
nome des groupements Front Paysan 
de la Loire-Inférieure. Ces groupe-
ments, constitués en dehors et au-
dessus de toute préoccupation d'or-
dre politique, représentent, non pas 
un nouveau parti, mais très exacte-
ment la base naturelle sur laquelle 
peuvent et doivent se rassembler tous 
les travailleurs de la profession agri-
cole et des professions connexes 
soucieux de l'avenir de la vie pay-
sanne et de son libre épanouisse-
ment. 

fi Saint-Liimine-de-Coutais 
Malgré l'heure incommode de la 

réunion, les cultivateurs se sont ras-
semblés au nombre de 40. M. Gui-
hard, en quelques mots humoristi-
ques qui lui acquièrent d'emblée la 
sympathie de l'auditoire, déclare 
que, en celte fin de journée, il préfé-
rerait de beaucoup prendre une 
charrue aux lieu et place de la pa-
role. Ce qui ne l'empêche nullement, 
d'ailleurs, d'intéresser vivement les 
assistants en rappelant, avec sa pré-
cision habituelle, les raisons qui doi-
vent pousser les paysans à donner 
leur adhésion aux groupements de 
la Loire-Inférieure. Après l'exposé 
de M. Cheguillaume, la séance est 
levée sur l'accord unanime des cul-
tivateurs présents pour développer 
l'action paysanne dans la commune. 

Dans les trois communes visitées 
ce dimanche, on a pu constater que 
la formule d'organisation présentée 
par les groupements Front Paysan 
de la Loire-Inférieure offrait tous 
les caractères de souplesse et 
d'adaptation propres à rassembler 
tous ceux qui vivent de la terre sur 
la base naturelle de la défense de 
leur métier, ainsi qu'est venu le 
prouver l'afflux des adhésions. 

Réun'on du 2 

en MAI-JUIN-JUILLET 

l'engrais qui conviendra le mieux 
à toutes vos cultures 

Pommes de terre-Betteraves 
Maïs - Choux, etc.. 

refuge, et que cette fuite se répète ! ou mettez-les en volière séparée, ce 
pendant plusieurs jours de suite, qui est plus radical. Ne les remettez 
mieux vaut intervenir : Enlevez de en volière commune qu'après la 
la volière le mâle refusé. Mêliez à la première nichée, car cette femelle 
nuit, votre femelle dans une case vide, j pourrait parfaitement retourner au 
de préférence celle où elle montait concubinage, ce qui provoquerait une 
sur la poursuite du mâle. Introduisez bataille de mâles, pouvant aller jus-
auprès d'elle un autre mâle et fermez qu'à la mort de l'un d'eux, 
la case que vous n'ouvrirez que dans j Si vous élevez des pigeons unique-
la matinée du lendemain. Répétez ment pour votre table, choisissez des 
l'opération deux ou trois jours de reproducteurs de taille moyenne 
suite, et n'oubliez pas qu'elle ne peut • (Mondains ou Romains) et ne cher-

jehez pas à vous lancer dans les tail-
les phénomènes qui sont peu pro-

être efficace qu'avec des adultes 

Il peut arriver qu'une femelle ne 
soit pas disposée à pondre et qu'elle 
renvoie celte fonction à une date 
ultérieure, mais elle ne doit pas 
s'obstiner à fuir'l'approche du mâle. 
Si le couple en surveillance a déjà 
produit, l'intervention ne s'impose 
pas, car ce n'est qu'un simple repos 
que désire la femelle. Mais si elle 

ductives. 
Pour les sujets d'agrément ou de 

décor, élevez des Capucins ou des 
Paons, qui sont d'excellents repro-
ducteurs. Enfin, si vous avez la pos-
sibilité ou l'espoir de vendre égale-
ment quelques sujets, dont le produit 
vous défraiera dans une mesure ap-

n'a jamais eu de pigeonneaux, et Pliable, choisissez une racj uni-
continue à fuir les roucoulements du |colore («-'Ornaux) qui primera ton 
mâle, faites-en un rôti, et rempla 
cez-la ! 

Du côté mâle, vous reconnaîtrez 
l'incompatibilité lorsque la femelle 
restera tranquille sur sa planche de 

jours aux yeux des amateurs, sur les 
races ordinaires et multicolores, 

Les pigeons voyageurs sont mer-
veilleux pour la reproduction accé 
lérée. Us sont un peu petits pour la 

vol et que le mâle qui lui est destiné table, mais leur acharnement et leur 
poursuivra les autres femelles, même régularité à élever leurs pigeonneaux 
celles accouplées. Il pourra arriver compensent leur petitesse, 
que ce mâle retourne, de temps eni QUlLUCRU. 

c'est le 

PH0SAM0 
normal ou riche 

car il est 

complet, homogène, 
chimiquement neutre, 
à base des meilleurs éléments 
fertilisants, entièrement solubles 

Ea vente dans tous les dépôts 
du Syndicat 

ftjîajaH^r^^ 
C'est devant une foule d

c p
i
us de 

700 auditeurs que M- havmond Le-
feuvre, .président du Comité d'En 
tente et dc Défense Paysanne de la 
Loire-Inférieure, prend la parole. Il 
remercie les cultivateurs de -la- ré-
gion de récompense? se» efforts par 
des assemblées comme celle qui était 
réunie à Saint-Père-en-Retz tout ré-
cemment, prouvant l'épanouissement 
de notre Front Paysan. Leur récom-
pense à eux devait être d'entendre 
aujourd'hui deux brillanls orateurs, 
grands défenseurs de la terre, MM. 
Dorgères et Pointier. M. Raymond 
Lefeuvre exprime le regret que Dor-
gères n'ait pu venir ainsi qu'il avait 
été annoncé. 

Faisant ensuite un rapide tour 
d'horizon dc l'état économique du 
pays, il relève que, au coifrs de la 
période qui a précédé le mois de 
mai 1936, l'agricullure ne semble pas 
avoir réellement profité de la) faci-
lité relative que connaissaient/ alors 
les autres formes de l'activité natio-
nale. M. Raymond Lefeuvro1 n'en 
veut pour preuve que l'exod» rural 
qui, en dix ans, a vidé les campa-
gnes françaises de quinze ccjit mille 
travailleurs agricoles. Or, dfiis cette 
période, on ne pouvait parler de 
surproduction. En effet, la protection 
douanière favorisait nos vins, nos 
blés et nos animaux de boucherie, 
mais nous versions ' chaque année, 
à rétraïu-ej-.^^i, ;.•■*.■■-< < nour nos 
achats de céréales secondaires, lin, 
chanvre, huile, etc.. 

Depuis mai 1936, nous voyons un 
nouveau gouvernement à l'ouvrage. 
Or, non seulement ce gouvernement 
nt remplit pas sa fonction d'arbitre 
naturel en cherchant à maintenir 
l'équilibre entre les diverses catégo-
ries de travailleurs, mais il aggrave 
le déséquilibre déjà existant en favo-
risant'tous les travailleurs non agri-
coles au détriment des autres. 

Cet exposé, d'une grande clarté, 
est vivement applaudi. 

M. Pointier, président de l'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
Blé, prend ensuite la parole. 

Il signale le danger des mesures 
étatistes dont la première et la plus 
connue est la création de l'Office du 
Blé. 

A l'aide de chifTres et d'exemples 
très précis, il démontre que l'Office 
du Blé n'a su que freiner des cours 
qui auraient pu être rémunérateurs. 
De plus, cet Office, constitué à 
grands frais, s'est révélé incapable 
d'assurer un écoulement normal des 
stocks en établissant une juste ré-
partition entre les départements dé-
ficitaires et les régions d'excédents. 

M. Pointier intéresse vivement son 
auditoire en rappelant les affirma-
tions de M. Renaud Jean, président 
de la Commission de l'Agriculture 
dc la Chambre. Celui-ci prétendait 
qu'une hausse des cours du blé n'au-
rait profité qu'à 50 ou 60.000 gros 
producteurs, alors que les 1.700.000 
producteurs de moins de 50 quin-
taux auraient eu tout intérêt à la 
baisse, leur consommation dépassant, 
disait-il, le montant de leur produc-
tion. 

En fait, remarque M. Pointier, 
cette masse de petits cultivateurs ne 
consomme que 20 millions de quin-
taux sur les 40 millions qu'elle pro-
duit. Us auraient donc, au contraire, 
tout intérêt à voir relever les cours 
pour les 20 millions de quintaux 
restant sur le marché. 

M. Pointier s'élève ensuite contre 
l'économie libérale dont la retentis-
sante faillite ne sera pas compensée 
par le socialisme d'Etat qu'on tente 
de nous imposer actuellement. Il in-
dique alors comme unique remède 
l'organisation de Jïa paysannerie 
française sur le plan professionnel 
et interprofessionnel. Ainsi l'union 
et la solidarité de tous cenx qui vi-
vent de la terre, en sauvant leur pro-
fession, sauveront le pays. 

Les applaudissements de l'Assem-
blée témoignent à M. Pointier de 
l'intérêt qu'il a su faire naître dans 
son auditoire. 

M. Raymond Lefeuvre fait alors 
acclamer par l'Assemblée un ordre 
du jour réclamant pour tous les ira 
vailleurs de la terre la juste rémuné 
ration de leur labeur, SQUS forme 
d'une revalorisation des produits et 
de l'obtention d'avantages équiva 
lents à ceux accordés aux travail 
leurs des villes, sous une forme 
adaptée aux nécessités de la vie ru-
rale. 

Cet ordre du jour réclame, en ou-
tre, des facilités pour l'accession des 
travailleurs de la terre à la petite 
propriété et pour le maintien au sol 
de la famille paysanne, sous l'égide 
d'une politique économique et socia 
le à prédominance nettement rurale. 

Des Céréales en terre : 
Blé et Avoine 

Dans de précédents articles, nous 
encouragions les agriculteurs à soi-
gner leurs blés en terre. L'hiver plu-
vieux les a décolorés dans les terres 
argileuses, et ceux-ci- ont une teinte 
jaune paillasson caractéristique. A ce 
trouble physiologique dû à l'asphyxie 
des racines, s'est ajoutée une alté-
ration de l'extrémité des feuilles 
provoquée par des coups de froid 
provenant des gelées et des gibou-
lées de fin mars. 

Devant ces deux altàques extrêmes 
subies par les blés, nos agriculteurs 
doivent recourir à l'emploi des en-1 
grais azotés. Malheureusement, cette! 
année, la culture a eu des difficultés 
dans le réapprovisionnement de ces 
engrais, que ce contre-temps passa-
ger ne l'empêche pas, dans son inté-
rêt, de les employer largement. Par-
tisan des applications hâtives quand 
le temps le permet, nous sommes 
cependant d'avis qu'il vaut mieux les 
employer tardivement plutôt que de 
s'en abstenir. 

Ces recommandations sont trop 
connues et même appréciées par les 
agriculteurs pour y insister davan-
rage ; mais toutes les céréales ne 
sont pas traitées comme le blé. 

Tout le monde a remarqué au bat-
tage, au triage ou au vannage, puis, 
enfin aux essais de germination ou 
à leur levée, la mauvaise qualité des 
avoines de l'an dernier. Nous som-
mes certain qu'une fumure équilibrée 
et un peu d'azote au printemps, çn 
couverture, auraient amélioré leur 
qualité. 

Nous demandions, l'an dernier, à 
un agriculteur, de faire un essai avec 
engrais azoté sur de l'avoine. Ce der-
nier fut étonné de cette demande cl 
répendit franchement : « Mettez-en 
si vous le voulez, moi je n'en mets 
jamais. » — « C'est bien pour cela 
que je vous le demande, lui répon-
dis-je », et sous son regard amusé et 
légèrement narquois, l'engrais fut 
semé. 

Trois semaines après, nous re-
voyons cet agriculteur, et en souriant 
à notre tour : « Eh bien, qu'en dites-
vous? » — « Je n'y croyais pas », ré-
pondit-il I 

Beaucoup d'agriculteurs ont cette 
incrédulité pour l'emploi de l'engrais 
azoté sur l'avoine. Qu'ils fassent 
donc, vu la pénurie de ce grain, des 
essais avec 150 à 200 kilos d'engrais 
azoté à l'hectare et, à notre tour nous 
pourrons, comme au brave agricul-
teur cité plus haut, leur demander : 
« Eh bien, qu'en dites-vous ? » 

André ASSAUD, 
Ingénieur agricole. 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 3 Mai I 937 

- COUils Oh'l-IellELs . l'KlX APt-itOXlMATIKi 
ANIMAUX du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

i" f|U^I. 2' quai. eitni l" quai. '111 M. ' quai. extra 

BŒUFS 9 40 8 40 7 40 10 30 65 4 62 ^ 70 6 38 
VACHES 9 40 7 80 6 90 10 90 ^65 4 30 3 45 6 97 
TAUREAUX 8 00 7 50 7 10 8 20 4 80 4 12 3 55 5 08 
VEAUX 13 90 12 90 11 90 14 70, 8 7 35 5 55 9 -10 
MOUTONS 15 50 12 00 9 70 16 80 7 75 5 65 4 25 8 40 PORCS 9 00 8 56 6 56 9 28 6-30 6 00 4 60 6 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par ..partemen!» 

LOIRE-INFERIEURlE. — 135 bœufs ; 
105 vaches ; 25 taureaux ; 180 porcs. 

VENDÉE. -
M taureaux 

- 120 bœufs ; 110 vaches ; 
30 porcs. 

MAUNE-ET-LOIRE. — 
163 vaches ; 35 taureaux 
290 porcs. 

390 bœufs : 
170 veaux ; 

Bœufs et vaches, hausse 10 centime^ 
en extra. Taureaux, baisse 20 centimes 
en extra et 10 centimes en première 
qualité. 

Veaux, hausse 30 centimes, toutes 
qualités, au kilo de viande nette. 

MORBIHAN. — Néant. 

A la Commission des Cours 

brebis, pas Agneaux, moutons, brebis, pas de 
changement. 

Porcs, hausse 10 centimes en extra 
et première qualité : 20 centimes en 
deuxième qualité et au kilo poids vif. 

En raison des Fêles de l'Ascension, le Marché de la Villelte du jeudi 
6 niai ne nous est pas parvenu. 

Contre le Doryphore : 
Pulvérisation ou Poudrage ? 

S'il faut en croire la théorie fré-
quemment mise en avant par cer-
tains, qui veut que les grandes inva-
sions parasitaires de. printemps suc-
cèdent toujours aux hivers doux et 
pluvieux, nous sommes tissures d'avoir 
cette année des doryphores en abon-
dance. Peut-être cette théorie ne mé-
rite-t-elle, à vrai dire, qu'un crédit 
limité, mais il n'en est pas moins 
vrai que de tous côtés, dans les jar-
dins et en plein champs, d'innom-
brables doryphores ont été aperçus 
dans les sillons, lors des labours de 
printemps. Ces insectes, dès que les 
pommes dc terre sortiront du sol, 
vont commencer leur ponte, et il 
nous faudra donc intervenir. 

Pour les traitements nécessaires, 
nous disposons à l'heure actuelle de-
deux catégories de produits qui ont 
fait la preuve de leur efficacité : les 
divers arséniates destinés à être uti-
lisés en pulvérisations, sous forme 
dc bouillies, et les poudres végétales 
(à base de roténonc et de pyréthri-
nes) que l'on emploie en poudrages. 

Pulvérisation ou poudrage à sec. 
quelle méthode doit-on conseiller V 
Il semble que tous les avantages 

Réunion du 2 Mai 
à Saint-Fiacre 

Bientôt le UUfiimunt envahira vos pommes de terre 
Combattez-le énergiquement, facilement, économiquement 

sans aucun danger d'intoxication, avec 

BORTOX-CONCE 
, (en poudrage) 

Approvisionnez-vous dès à présent de BORTOX 
pour traiter dès l'apparition des larves 

Bortox-Spécial (poudrages). Bortox-MoulMable (pulvéri-
sations; contre pucerons, cneuuies, attises, etc. 

Bortox-Âppât, contre les courtilières. 

En vente dans tous les Syndicats et Négociants 
«enseignements, Cie Bordelaise, 24, rue du Calvaire, NANTES 

Dimanche 2 mai a eu lieu à Saint-
Fiacre une réunion de la section com-
munale du Syndicat professionnel 
des Viticulteurs du canton de Vertou. 

Elle était présidée par M. Vcrlyndc, 
entouré des dirigeants locaux, MM. de 
Couesbouc et Guillet. 

M. Verlynde fit une conférence sur 
la cochylis et sur le fonctionnement 
dc la station de défense, qui marche 
dès maintenant à La Haie-Fouassière 
et qui préviendra les viticulteurs du 
canton de Vertou des jours oit ils 
devront traiter leur vigne pour avoir 
le maximum de réussite. 

Il invita ensuite les viticulteurs à 
envoyer quelques bouteilles pour le 
Rallye automobile du Muscadet, dont 
les concurrents passeront dans notre 
vignoble le dimanche et le lundi de 
la Pentecôte. 

Après quelques mots émus à la 
mémoire du regretté président de la 
section de Saint-Fiacre, M. Fresné, 
qui était si dévoué pour dérendre nos 
Muscadets, M. Verlynde demande aux 
viticulteurs de bien vouloir complé-
ter leur bureau en élisant un prési-
dent. M. de Couesbouc est élu à l'una-
nimité. 

M. de Couesbouc, très touché, re-
mercie les viticulteurs de l'honneur 
qu'ils lui font en lui confiant la pré 
sidence du Syndical ; il remercie 
ensuite le conférencier, en l'assurant 
que les viticulteurs de Saint-Fiacre 
sont bien décidés à suivre les con-
seils de la station pour lutter pffica 
cernent contre la cochylis. 

Passez au bord de la mer 
VOS JOURNEES DE LOISIRS 

gn'icc aux billets d'aller et retour d'une 
journée, délivrés toute l'année les jeu-
dis, dimanches et fêtes, au départ de 
Nantes, La Bourse et Chantenay. 

Pour Saint-Nazaire : 2° classe, 21 fr.j 
3' classe, 14 fr.. Enfants dc i ù 7 ans : 
2° classe, 11 fr.; 3° classe, 7 fr. 

Pour Pornichet, La Uaule-les-1'iiis, La 
Baule-Escoublac, Le Pouligucn,- Ba!z-
sur-Mcr, Le Croisic et Guérande : 
2° classe, 28 fr.; 3« classe, 18 fr. Enfants 
dc 3 ii 7 ans : 2" classe, 14 fr.; 3" classe, 
0 fr. 

Au départ de Saint-Nazaire, pour les 
gares de la presqu'île guérandaise ci-
tées ci-dessus : 2° classe, 7 fr. ; 3e classe, 
5 fr. Enfaots dc 3 à 7 ans : 2e classe, 
4 fr.; 3" classe, 3 fr. 

P.-O-Midi 
POUR VOS BONNES NUITS 

DE VOYAGE ! 

P.O.-MIDI fournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1" classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit une 
couchette de lr0 classe ; « vous vous 
lèverez » frais et dispos, à destination, 

g_e Sceptique est 
sa propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HIDâLGÛ" de PARIS 
Passage Pommerays, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

soient en faveur du poudrage, pro-
cédé qui parait en effet à la fois plus 
simple, plus rapide et plus écono-
mique. 

Plus Himplc, parre qu<! lo ponclrnge 
ne nécessite aucune prépnrntion n-i-
aucun mélange. Le produit s'emploie 
tel qu'il est livré par le fabricant, 
sans qu'il soit besoin d'y ajouter nï 
eau, ni aucun ingrédient. Pas d'erreur 
de dosage possible par conséquent. 

Plus rapide, parce que les quantités 
de poudre à répandre sont infiniment 
plus faibles que les quantités de 
bouillie nécessaires pour une même 
surface. Il, s'ensuit qu'avec une sim-
ple poudreuse à dos, un homme pc-nl 
aisément traiter trois hectares oans 
sa journée, alors qu'avec un pulvéri-
sateur de même dimension et de 
même prix, il lui est impossible de 
traiter plus d'un hectare. 

Plus économique enfin : si on com-
pare en effet le prix du traitement 
d'un hectare par les deux procédés 
(pulvérisation et poudrage), on re-
marque que, si le prix d'achat du 
produit est inférieur de quelques 
francs (90 à 100 francs contre 101) à 
120 francs) lorsqu'on utilise la 
bouillie à l'arséniate, il faut en re-
vanche, dans ce cas, faire entrer en 
ligne de compte le transport d'une 
quantité d'eau considérable, trans-
port coùlcux, compliqué, et quelque-
fois même très gênant, lorsqu'on 
opère en période de sécheresse. De 
plus, et comme nous l'indiquons plus 
haut, les frais de main-d'œuvre sont 
trois fois moindres pour un pou-
drage que pour une pulvérisation, et 
la fatigue est beaucoup moitrs grande 
pour l'opérateur, qui n'est pas obligé 
de recharger constamment son appa-
reil. 

Il y a lieu de faire entrer égale-
ment en ligne de compte, en faveur 
des poudrages, un argument 1res 
important, qui est le suivant : les 
bonnes poudres végétales, telles que 
la Poudre Agri-Tox, sont efficaces à 
la fois par contact et par ingestion, 
c'est-à-dire que les insectes sont tués 
s'ils sont touchés par le produit ou 
s'ils en absorbent. Les arséniates, au 
contraire, n'agissent que comme poi-
sons internes, et il est donc néces-
saire que l'insecte mange pour s'em-
poisonner. Il s'ensuit que si l'un et 
l'autre produit sont également effi-
caces contre les larves, qui sont très 
voraces, la plupart des adultes échap-
pent aux traitements arsenicaux, car 
ils mangent fort peu, leur rôle se 
bornant à s'accoupler et à pondre 
pour assurer la reproduction de 
l'espèce. ■ 

Un seul argument de quelque va-
leur a été invoqué souvent en faveur 
des pulvérisations, c'est la possibi-
lité de traiter ainsi, du même coup, 
contré le mildiou de la pomme de 
terre, en mélangeant la bouillie insec-
ticide à un sel dc cuivre. Cet argu-
ment lui-même est discutable, car il 
faut tenir compte tout d'abord que 
la pomme de terre est extrêmement 
sensible à l'action du cuivre. Tous 
les observateurs ont pu remarquer 
que la maturité des pommer de terre 
traitées abondamment aux bouillies 
cupriques était considérablement re-
tardée, et que leur germination se 
trouvait quelquefois contrariée par 
la suite. Il est donc préférable, sauf 
dans les étés exceptionnellement 
humides, de n'utiliser le cuivre 
qu'avec prudence. D'autre part, les 
traitements contre le doryphore et 
contre le mildiou ne se font pas né-
cessairement au même moment. 

Nous conseillerons donc, pour 
conclure, d'utiliser contre la pre-
mière génération du doryphore, une 
bonne poudre végétale, à base de 
roténone et de pyréthrines, de qua-
lité éprouvée. Le traitement sera 
fait immédiatement après l'apparition 
des premières larves, et renouvelé, si 
besoin est, au mois de juillet contre 
la deuxième génération, le traitement 
au cuivre contre le mildiou n'étant 
effectué dans l'intervalle que si la 
température l'exige. 

F. ROBIN, 
Ingénieur agronome. 

LE CULTIVATEUR ISOLE EST 
FAIBLE ; GROUPÉ EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT. 
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M,* La Terre 
PAR 

Marie DE WAILLY 

Vllii 

Le commissaire la pressait de 
questions et elle baissait la tète, 
partagée entre le désir de parler et 
la prudence villageoise oui lui ordon-
nait de se taire. 

Comprenant qu'il n'obtiendrait rien 
par la douceur, le magistrat prit un 
air sévère pour déclarer : 

— Vous n'ignorez pas qu'un faux 
témoignage est puni de prison et que 
la justice arrive à tout connaître, 
tôt ou tard. Prenez garde, vous me 
cachez quelque chose, mais je le 
saurai. 

Terrorisée, la servante se mit à 
pleurer. 

— C'est une idée que j'avais, dit-
elle, mais elle est sûrement mau-
vaise... 

— Qui sait !... Dites toujours. 
— Je ne voudrais pas que, par ma 

faute, il arrivât du mal à Ephrem. 

Quel Ephrem ? 
— Chandière, le commis d'Aimé 

Baillot. 
— Qu'a-t-il fait î 

■— Ah ! rien, monsieur le commis-
saire, c'est un garçon trop conve-
nable pour avoir fait un coup pareil, 
mais c"cst rapport à ce que Rosa m'a 
dit. 

— Que vous a-t-elle dit ? 
— C'est quinze jours avant la noce 

et tout un chacun savait qu'Ephrem 
courtisait la iille Pivard, pour le bon 
motif s'entend ; seulement quand le 
maître s'est présenté, le vieux n'a 
pas hésité, comme dc juste I A sa 
place, entre un gueux et un richard, 
vous en auriez fait autant, monsieur 
le commissaire: 

— Assurément, ma fille, et alors, 
qu'est-il arrivé ?> 

— Rosa a été promise au maître 

et Ephrem ne décolérait pas. 
w— Comment savez-vous cela ? 
— Au village, ça se disait... Lui qui 

ne buvait jamais, il s'est offert des 
cuites, sauf votre respect, qu'il rou-
lait dans les « bernes »(1). 

— Ah ! et lorsqu'il avait bu, que 
disait-il 1 

— Des bêtises. 
— Lesquelles ? 
— Des bêtises, je vous dis, car il 

est doux comme un mouton et inca-
pable de faire du mal à un chrétien. 

— Il menaçait Ovide Nédens, hein? 
La servante ouvrit de grands yeux 

étonnés. 
— Comment çavez-vous ça ? 
— La justice sait tout ; aussi, dites-

moi la vérité entière. Il menaçait le 
fermier. 

—« Des contes d'homme bu... il di-
sait qu'il aurait sa peau. 

— Et lorsqu'il se trouvait avec 
Nédens ? 

—r II s'en sauvait. II n'y a que 
« le jour de la jument », mais je 
i/élais pas là et c'est Joseph, le do-
mesfique, qui pourrait vous raconter 
la dispute. C'est ce jour-là que Rosa 
m'a parlé du malheur qui arriverait. 

— Que vous a-t-elle dit ? 
— On s'en allait toutes les deux 

au Pré Perdu porter le « neuf heu-

(1) Les fossés.. 

res > aux faucheurs et elle me racon-
tait qu'Ephrem pleurait et était ca-
pable de faire Un malheur. 

— Ensuite, 
<— C'est tout. 
— Yous ne savez plus rien "r 
— Rien, Monsieur le commissaire. 
— Ne me cachez rien si vous ne 

voulez pas aller en. prison. 
Mélie se mit à plelircr-
— Je vous ai tout dit, vrai de vrai, 

Monsieur le commissaire. 
— C'est bien, rc!irez-vous. . 
Et tourné vers un gendarme, le 

magistrat ordonna : 
— Qu'on fasse-revenir le domes-

tique Joseph. *^ 
Chiffonnant sa casquette entre ses 

doigts, le villageois se présenta un 
peu inquiet et tout de suite perdit 
contenance devant la question bru-
talc qui lui était îposée : 

— Que s'est-il. passé entre le fer-
mier et Ephrem Chandière « le jour 
de la jument » ? 

— Rien... rien, mon juge, 
— Ne mentez IHis. 
— Un coup de colère... on lance 

des mots... et puis on ne le ferait 
pas... 

— Expliquez-vous plus clairement. 
— C'était la Crise, mon juge, une 

bête qui avait déjà pouliné trois fois 
et quasiment toute seule ; mais ce 
jour-là îous avons cru qu'elle allai! 

crever, sauf vot' respect. 
— Ensuite ? 
— Ovide n'avait pas voulu du vé-

térinaire, rapport à la dépense, com-
me de juste, et comme on a vu que 
la bète allait périr, on a couru cher-
cher Ephrem qui s'y connaît avec le 
bétail. ' . 

— Qui est allé far-chercher.* ' 
— Moi, mon juge. 
— Qu'a-t-il dit en vous voyant ? 
— Il fanait dans un pré de Bait-

lot, son patron ; je lui ai dit ce qu'il 
en était, il m'a répondu : « j'y vais ». 

— Après V 
— Nous sommes revenus tous les 

deux à la ferme et c'est lui qui a 
sauvé la Grise, ça on peut le dire. 

— Que s'est-il passé entre Nédens 
et Chandière ? 

— « Quasiment » rien, mon juge, 
Ephrem avait refusé le café, qu'est 
une politesse comme chacun sait; 
Ovide a voulu lui donner dix francs 
en disant : « Avec moi, rien pour 
rien ; voici pour ta peine. » 

— Et puis ? 
— Et puis... dame... ci puis... 

Ephrem a refusé l'argen, comme le 
café. 

— Dans quels termes ? 
— Des termes ?... 
— Ne faites pas l'imbécile, vous 

me comprenez, répondez. 
— Mais, mon juge, je ne me rap-

pelle plus, je m'occupais des bêtes. 
— Faites attention... je sais ce qui 

s'est passé et vous mentez. 
— Ah ! vous savez... répéta le do-

mestique en se grattant la tête... 
c'est que, voilà, mon juge, je ne vou-
drais pas faire arriver malheur à un 
honnête homme. 

— Vous préférez aller en prison ? 
— Ça... ah 1 ça, pour sûr que non, 

mon juge, mais vous savez bien... 
dans la colère, on prononce des pa-
roles... et puis, après... 

— Au fait. Qu'a répondu Chan-
dière à l'offre du fermier ? 

— Ben... des mots sans conséquen-
ce ; il a dit comme ça : garde ton 
argent, si je te prenais quelque 
chose ce serait les dernières gouttes 
de ton sang. 

— Il allait cogner, comme de 
juste, mais je les ai séparés en leur 
disant : Vous n'allez pas vous battre, 
et Ephrem a déclaré : ça n'en vaut 
iists la peine. 

— A votre avis, croyez-vous que 
c'était l'offre de l'argent qui avait 
excité la colère de Chandière ? 

— C'était une offense, pour sûr, 
mon juge, rapport qu'un service ne 
se paye pas. mais il y avait aussi de 
la Rosa. I* 

— La veuve du fermier. 
— Quf n'était encore que « sa 

bonne 'amie ». Ephrem avait du sen-

timent pour elle 
— Et elle ? 
— Dame ! elle, on sait bien que 

c'est le père Pivard qui l'a forcée à 
« marier » le maître. 

* • * 
— Ah ! Monsieur le commissaire, 

un si bon garçon qui ne voulait plus 
que je travaille chez les autres et qui 
m'avait dit qu'à la ferme il y aurait 
bien de la besogne pour moi... un 
homme qui avait acheté du linge à 
la douzaine... une montre... des robes 
et de tout... de tout, quoi ?... Et quel 
fermier, Monsieur le commissaire !... 
il n'avait pas son pareil pour recon-
naître une bonne bëte «avec une 
mauvaise... Dans tous les comices il 
avait eu des médailles et des diplô-
mes en veux-tu, en voilà I... 

— Nous savons tout cela. Alors 
c'était un beau mariage que faisait 
votre fille ? 

— Du linge par douzaine "que je 
vous dis, Monsieur le commissaire. 

— Elle devait être heureuse, elle 
aimait son fiancé. 

Le père Pivard se frotta les mains 
avec embarras. 

— Pour sûr, Monsieur le commis-
saire, qu'elle connaissait le prix de 
la toile et qu'elle veyrtit bien la som-
me que ça faisait?'Même que c'était 
une fameuse preuve qu'Ovide l'ai-
mait joliment. (A suivre). 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE 

La Chanson du Blé 
Préfacée par M. A. Pointier, prési-

dent du Comité d'Action paysanne et 
de l'Association générale des Produc-
teurs de Blé, illustrée de nombreux 
dessins originaux de Pierre Nouveau, 
La Chanson du Blé, dc Jean Eugelhard, 
l'ardent défenseur depuis de longues 
années de la cause paysanne, s'adresse 
à tous ceux qui s'intéressent à la terre 
française-, et à son avenir, intimement 
lié à celui du pays. 

En une prose alerte, brutale quelque-
fois, et cependant toujours imprégnée 
dc poésie, l'auteur dévoile les pensées, 
les sentiments confusément ressentis du 
paysan, ses espoirs, ses angoisses, 
ses déceptions, tout cela dans le cadre 
même de la nature, au cours de- l'im-
mense effort accompli d'un bout dc l'an 
à l'autre pour aboutir au • Miracle du 
Pain », ce pain que vous trouvez chaque 
jour sur votre table. 

Le pain, le blé, demeurent quoi qu'on 
fasse des symboles. La Chanson du Blé 
rendra au paysan écrasé de labeur le 
sentiment dc la grandeur de sa tache. 
Aux autres, clic fera mieux sentir que 
sans notre terre, nos paysans et notre 
blé, nous ne serions pas. 

Chaque Français devrait lire, et mé-
diter, La Chanson du Blé et il faut féli-
citer les « Horizons de France » d'avoir 
édité ce bel ouvrage qui vient à «on 
heure. 

Prix : 10 fr. ; franco : 11 fr, 

Chemins de Fer de l'Etat 

et 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande. NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

NOS MERCURIALES 

FOIRE-EXPOSITION 
DE LA ROCHE-SUR-YON 

Le dimanche 9 mai 1937, des billets 
spéciaux, réduction de 50 %, pour La 
Rôche-sur-Yon, seront délivrés au dé-
part dc toutes les gares situées sur les 
sections dc lignes de : 

Chantonnay à La Roche-sur-Yon. 
Luçon à La Hoche-sur-Yon-
Les Sablcs-d'Olonnc à La Roche-sur-

Yon. 
Croix-dc-Vic-Saint-Gilles à La Roche-

sur-Yon. 
Sainlc-Pazamic à La Roche-sur-Yoi )» 
Clisson à La Rochc-sur-Yon. 
Celte Poire-Exposition sera très im-

portante, ^^.^V!^ 

des prix très réduits pour visiter 
stands dc cette Foire-Exposition. 

les 

Huiles à BVSachines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. 

Tous les emballages sont gratuite 
et non repris. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k. 1001. 301. 

3 CO 3 80 4 70 
3 80 4 »» 4 90 

Pr cylindre vapeur 4 60 4 90 5 80 
Pour Mouvements. 3 80 4 »» 5 »» 
Pr Transmissions.. 3 70 4 »» 4 90 
Pr Moteur Electr.. 4 90 5 10 6 »» 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel"0 jaune 3 50 3 70 4 60 

5 10 5 40 G 30 
Pour Moteurs et Camions : 

4 75 5 »» 5 00 
Fluide, % fluide... 5 5 25 (i 20 

5 5 25 (i 20 
5 30 5 50 G 40 

Pour Autos (marque 
supérieure) ; 

6 »» 6 20 7 »» 
6 20 6 40 7 30 
C 20 0 40 7 30 
G 00 G 80 7 70 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 

5 20 5 10 G 30 
Huile pour Moteur 

6 30 0 60 7 40 
Par tonnelets de 50 litres, nous 

OFFRES 
71. — A vendre BEAU PLANT 

D'ASPERGE « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Mcricc, Sainte-
Luce (L.-I.), 

77. — BEAU TERRAIN à vendre, 
sur Saint-Sébastien, convenant à cul-
ture maraîchère. S'adresser à M. Bu-
reau, avenue dc la Civelièrc, Nantes. 

78. — A louer PETITE FERME de 
10 hectares, située à Saînt-Aiguan-
de-Grandlieu. Libre Toussaint 1937. 
Cheptel fourni par la propriétaire. 
S'adresser au Syndical, 

83. — A louer pour la Toissaiut 
prochaine UNE FERME de 4 ou G 
hectares, à 8- kilomètre tfy Ntntes. 
terres, vignes et prés. S'adresser au 
Syndicat. ( 

84. — A affermer pour le 1er no-
vembre prochain, TRES BONNE 
FERME de 10 hectares 30 ares, près 
la gare de Couëron. S'adresser à 
M. Pierre Chatelier, expert, Couëron 
(Loire-Inférieure). 

85. — A vendre VOITURE ANGLAI-
SE avec cerceaux-capote. S'adresser 
au Syndicat. 

8G. — A louer immédiatement, ou 
au 21 septembe 1937, TRES BONNE 
FERME de 44 hectares, située dans 
la Loire-Inférieure, près d'un bourg 
et d'une gare. S'adresser à M. Le 
clair, agent d'affaires à La Roche 
Bernard (Morbihan). 

DEMANDES 
59. — On demande pour 1" no 

vembre 1937, ou avant si possible, 
UN BON VIGNERON pour exploiter 
à moitié fruits 12 à 13 hectares envi-
ron, terres, prés et vignes, près Nan-
tes. Adresse au Syndicat. 

62. — JEUNE MENAGE demande 
place chez jardinier ou maison bour-
geoise ; homme permis clc conûuirc, 
femme toutes-mains. Libre de. suite. 
S'adresser au Syndicat. 

G7. — On demande MENAGE, jar-
din-vignes, permis de conduire ; fem-
me bonne à tout faire. Sérieuses ré-
férences exigées. S'adresser au Syn-
dicat. 

68. — On demande MENAGE, hom-
me vigneron, femme occupée. Bonnes 
références exigées. S'adresser au 
Syndicat. 

69. — MENAGE demande place 
garde-jardinier, entretien château, 
basse-cour ; permis de conduire. 
Bonnes références. S'adresser au Syn-
dicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région a ce jour : 
Nanles, le 5 niai. 

Farine dc froment 220 
blé cours légal 
Avoine grise ou noire 109 
Avoine bigarrée * 105 
Sarrazin Bretagne 101 
Orge indigène (COtes-dn-N.) 116 
Orge Marco 118 
Maïs Indo-Chine 113 
Son région, bonne f.ibricut, 54 
Riz Saigon N" !• 94 

Ces prix l'entendent par quantité mi-
nimum dc 5.000 kilos, départ des lieux 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 30 avril 
VEAUX : 556. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.50 U 7.50. Moyenne, 6.30. 
A déduire pour la campagne, 0.80 uar 
kilo ; inovcnnc, 5.50. 

BŒUFS : 36. — Le demi-kilo net : 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2e qua-
lité. 2 à 2.50 ; 3e qualité, 1.50 à 1.75. 
— Derrière : lrc qualité, 5.75 à 6.25 ; 
2c qualité, 5 à 5.50 ; 3e qualité, 4.25 
à 4.75. 

MOUTONS : 226. — Le demi-kilo net: 
Ire qualité, 7.50 à 8 fr.; 2e qualité, 6.25 
à 7.25. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Fourrages 
Paille de blé : 

bottelée 210 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum dc 5.000 kilos, départ lieux 
dc production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantep, le 5 mat. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 5 fr. 50. — Betteraves, les 6, 
6 fr. — Carottes, le paquet, 1 fr. 25. — 
Céleri rave, les six, 4 fr. — Choux pom-
mes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs, la 
pièce, 1 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Escaroles, 
les 12, 3 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. 
Navets, la botte, 1 fr. — Oscille, le 
kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. 
— Pommes," le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 3 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — 
Tomates, le kilo, 4 fr. — Pommes dc 
terres nouvelles, le liilo, 1 fr. 50 ; pom-
mes de terre vieilles, 0 fr. 45. 

Cours des Vins 

^ MARCHÉ^ 
RÉGIONAUX 

7 à 14 fr. ; 
3c catégorie, 

à 10.50 ; 
catégorie, 

mnnnai 
Le dcml-ltilo V 
Bœuf. — lrc catégorie, 

2c catégorie, 3.50 a 4.50 : 
2 à 3.50. 

Veau. — lrc catégorie, 7 
2c catégorie, 0 à 7 fr.; 3e 
6 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, U à 12 fr. ; 
2e catégorie, 8.50 à 10.50: 3c catégorie, 
G fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 6 à 8 fr. 
Uiufs. — La douzaine : 4 fr. .\ 4.25. 
Poulets. — 8 à 10 fr, 
Lauins — 5 fr. 50-

ANCENIS 
Avoine, 120-125 fr-; blé noir, 95-

100 fr.; seigle, 110-115 fr.; orge, 115-
120 fr. — Foin, les 500 kilos, 110-120 fr.; 
paille, 100-110 fr. — Poulets gros, le 
demi-kilo, 8.75-9 fr.; canards, 4.25-4.50; 
pigeons, la couple, 11-12 fr.; lapins, la 
pièce, 9-10 fr.; œufs, la douzaine, 3.75-
4 fr. ; beurre, le demi-kilo, 5.25-5.75. — 
Bœufs de travail, la paire, 6.C00 à 
7.000 fr.; vaches d'herbagers, l'unité, 
1.800 à 2.10O fr.; vaches laitières, 2.000 
à 2.600 fr.; veaux, le kilo, 5.75 ù 6.50 
génisses d'un an, l'unité, 1.000 à 
1.500 fr. ; porcs gras, le kilo, 5.70-5.75 ; 
porcs dc lait, 130 à 150 fr. 

CANDÉ, 3 mai. 
Blé, 148,50 ; orge, 135 ii 145 fr.; 

avoine, 120 à 130 fr. Paille, les 1.000 
kilos, 230 à 245 fr. Poules, la couple, 
24 à 26 fr.; poulets, la couple, 26 à 
32 fr.; canards, la couple, 24 à 30 fr.; 
lapini» la pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 9 fr,; œufs, la douzaine, 
4 à 4.25 ; beurre, la livre, 6 a 6.50. 
Porcs gras, le kilo, 5.73 à 6 fr. ; porcs 
maigres, 6 à 6.25 ; pQrcillons, la pièce, 
110 à 160 fr. 

NOZAY, 3 mai. 
Blé, prix de la taxe, 150 fr. ; avoine 

pour semence, 125 fr.; seigle, 115 à 
116 fr.; orge pour semence, 130 fr.; sar-
rasin, 100 ù 101 fr.; son, 69 à 70 fr.; 
son de sarrasin, 89 n 90 fr. 

Cidre ordinaire, 100 à 110 fr. la bar-
rique : cidre première qualité, pour la 
bouteille, 115 à 120 fr„ droits dc cir-
culation en sus. 

Beurre. le kilo, en gros 11 fr., au dé-
tail 12 à 12.25 ; œufs, 3.75. 

Poulets jeunes et gras, la couple, 24 
à 35 fr. (12 fr. le kilo vivant) ; poules, 
12 à 15 fr.: lapins, la pièce, 12 à 13 fr. 
(5 fr. à 5.25 le kilo vivant). 

Le kilo sur pied, animaux dc bouche-
rie de bonne qualité : génisses lourdes, 
4.25 à 4.60 ; bœufs, 3.75 à 4.25 ; vaches, 
suivant, âge et qualité, 2.75 à 3.40 ; 
vc-atiît. o.<M> u O fr.; moutons, 4.'2^ ù 

fr.; agneaux. 5.50 a 5.60. 
Porcelets laitons de six k huit se-

maines, 95 à 120 fr.; porcelets dc deux 
à trois mois, 125 à 180 fr.; grands cou-
rantins de trois à quatre mois, 190 ft 
260 fr.; jeunes truies adultes, 250 a 
:i00 fr. 

LA ROCHE-BEUNARD 
Blé rouge, 130-155 fr.; blanc, 148-

152 fr.; avoine, 105-108 fr.; blc noir, 
100-102 fr.; seigle, 104 fr.; orge, 105 fr. 
— Foin, les 500 kilos, 125 fr. ; paille, 
130 fr. — Poulets, la couple, gros 50 à 
62 fr., moyens 40 ù 50 fr., petits 28 à 
38 fr.; canards, la pièce, 15 à 18 fr.; 
oies, 26 à 30 fr.; pigeons, la couple, 9 
à 12 fr.; lupins, la pièce, 16 à 24 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 5 à 6 fr. — Cidre nou-
veau, la barrique, 120 fr. (droits en 
sus). — Bœufs gras, le kilo sur pied, 
4.25 à 4.40 ; bœufs de travail, la paire, 
4.500 ù 6.000 fr.; vaches grasses, le 
kilo, 4 à 4.20 ; vaches laitières, 1.500 
à 2.000 fr.; taureaux, le kilo, 3.50 à 
3.65 ; veaux, la paire, 3.200 il 4.000 fnj; 
veaux dc lait, le kilo, 5 à 6 fr. ; ES 
nisscs, la pièce, 1.200 à 1.600 fr.; mon-
tons, le kilo, 5.50 à 7.50 ; porcs, 5.50 
à 5.80. 

SAINT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 

Œufs, la douzaine, 3.60 à 4 fr. ; 
beurre, le demi-kilo, 6 à 7.50. Veaux 
amenés, 34 ; vendus, 34 ; le kilo, 6.75 
à 7.50. 

G II A N D - F O U G E R A Y 
Blé. 148^0 ;avoinc. 10G .>i 10S ; bit 

Hoir. 08 fr. ; seigle-, 115 à 116 f r. ; orge, 
61 a G8 fr. Foin, les 500 kilos, 120 a 
130 fr.; paille, 130 à 140 fr. . . 

Œufs, la douzaine, 3.25 ù 3.30 ; 
beurre, le demi-kilo, doux 6.50, salé 
6.75 à 7 fr. 

T.idre nouveau, la barrique, 90 à 
100 fr., droits en sus. 

VWux de lait, 5.75 à 6.70 
gras, i.50 : veaux, 5.75 ù 6.75 

porcs 

CLISSON 
Farirnc, 212 à 213 Tr.: avoine, 125 fr.; 

blé noir, 105 fr.; sou, 60 à 65 fr. Foin, 
les 500 kilos, 175 fr.; paille, 130 à 
110 fr. Poulets, la couple, gros 40 à 
50 fr., moyens 33 à 39 fr., petits 30 à 
32 fr.; lapins, la pièce, 12 n 20 fr.;-œufs, 
la douzaine, 4 à 1.25 ; beurre, la livre, 
fermier 6 à 7 fr., beurrerie "8 fr.; vaches 
grasses, le kilo, 2.75 à 4.25 ; vaches 
laitières, 1.800 à 3.200 fr.; veaux le 
kilo, 6 à 6.50 ; porcs, 6 fr. ; porcs dc 
lait, 180 à 230 fr. 

ARTHON-EN-RETZ 
Blé, 110 fr. Foin, les 500 kilos, 90 fr.; 

paille, 95 fr. Poulets, la couple, gros 
55 fr., moyens 40 fr., petits 35 fr.; ca-
nards, la pièce, 15 fr. : pigeons, la cou-
ple, 11 fr.; lapins, la pièce, 18 fr.; 

œufs, la doùzaine, 4 fr.: beurre, le demi-
kilo, 6 fr. Bœufs graSj le kilo sur pied, 
2.50 ; bœufs de travail, la paire, 5.000 
à 5.550 fr.; vaches grasses, le kilo, 2.50; 
vaches laitières, 1.800 à 2.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 2.50 ; veaux, (i f r. ; veaux 
dc lait, 6 fr.; génisses, 1.200 fr. : mou-
tons, 7 fr. le Kilo ; porcs,- 3.75 ; porcs 
de lait 150 à 180 fr. 

POU.N1C 
Poulets, la couple, gras 32 ù 36 fr„ 

moyens 25 ù 30 fr-, petits 19 à 23 fr.; 
pigeons, la couple, 9.50 à 11 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 14 fr.; œufs, la douzaine, 
3.50_à 4.75; beurre, le demi-kilo, 6.23 
ù 6.75. 

Graisses agricoles 

Graisse jaune extra : 5 fr. 70 le kilo 
par caisse de 12 ou 24 boites de 1 kilo, 
franco gare. 

5 fr. le kilo par tambours de 25 
ou 50 kilos. 

4 fr. 50 le kilo par fût de 100 kilos 
franco. 

Le Gérant It I-'AIVUE 

Le Syndicat décime luule rcbponsa-
bilité quant à la leneui de ta Publicité 
et des Annonces, 

Conservation parfaite des œufs 
far les excellents et pratiques 

COMBINÉS BARRÀL 
6 COMBINES BARRAL 

pour traiter 500 œufa 
13 francs 

'Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu, à 

M. P. R1VIER 
fabricant des COMBINÉS BARRAI. 

8, Villa d'Alésia, Paris (14*) 
(Prospectus gratis) 

OCCASIONS - Ecrémeuses, 225 litres, 
neuves et complètes, 550 francs franco. 
BRASME, rue Colin, ARRAS (P.-dc-C). 

Cyciistes I 

Foires et Marchés de [a Semaine 

«onsulter. 

Lundi 10 mai. — Bouvron, Ligné, 
Brains, Touvois. 

Mardi 11. — Boussay, Mésanger. 
Le Loroux-Boltereau. 

Mercredi 12. — Chauvé, Guémené 
Pcnfao, Herbignac, Saint-Gildas-des-
Bois, Saint-Michel-Chcr-Clier, Saint 
Pbilbert-dc-Grandlieu. 

Jeudi 13. — Aigrefeuille, Couëron, 
Escoublac, Donges. 

Vendredi 14. — Fresnay, Pont 
Château. 

Samedi 15. — Le Bignon, Grand 
Auverné, Varades, Paimbceuf. 

Dimanche 16. — La Chapelle-des 
Marais: 

MUSCADET
 t

 G50 
GROS-PLANT 350 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 

à 700 
à 450 
à 350 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 dc 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
reiuluc FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 

Pour le mètre carré confectionné : 
Ju'te : vert gras 17 20 
Lin et Jute : vert gras 18 20 
Lin : vert gras 23 »» 
Chanvre 

PROFITEZ... ̂  de l'occasion unique 
qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette a. des 
PRIX Incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

rjuantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS t Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
. multiples ntttupixes qui composent un vélo. 
POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires * 

leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Fatlj 
nettes, etc.. 

POUR LES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % rie leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOC1PEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Têléph. 123.87 
Avant de fixer votre choix, r enseignez-vous ait" 

leurs et vous achèterez chez noua ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION f 

PROVENDEINE 
vous donnera plus de profits... 

^^mUmi\ i i | P. 21 

Coton 

40 

30 
70 
20 

N" 1 vert gras ou 
cachou enduit 24 

N° 2 vert gras ou 
cachou enduit 26 

N" 3 vert gras 30 
A vert gras 22 
B vert gras ou ca-

chou 
s—! C vert gras 26 25 
— D vert gras 31 » 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

24 20 

Employez ['EXPLOSIF AGRICOLE 
pour dérocher, dessoucher, creuser rapide-
ment vos fosses de plantation pour pommiers 

Brochure illustrée gratuite sur demande 

R. POIRIER, ingénieur, CRAON (Mayenne) 

VOITURES 
D'ENFANTS 
28, Chaus. Madeleine - Nantes 

MAINGUY 

[usez CETTE LETTRE 

\ J'avais deux porcs, dont l'un 
rte croissait pas, paraissait ma-

Jadi} et avait le poil èbourriffé. 
Jj'aî donc, à titre d'expérience, 

\milangé à la nourriture ordi-
naire de ce» derniers de la 
*' Protfendelne " comme cela est 
indiqué sur l'enveloppe du paquet. 

L^o^ritirrA'iTX Provendeine est un aliment protecteur 
*rand que précédemment et il t»t indispOTlSable . 
devenu plus joli que loutre. —. * . n • n 
Ichaiiaisne... L« camUn Provendeine est un produit riche en 

(France) vitamines A. et D. qui, ajouté à la ration de 
vos porcs, prévient ou guérit le mal de pattes (rachitisme) 
stimule la croissance des porcelets, accélère l'engraissement. 
^Faites-en l'essai. Mélangez chaque jour un peu de 
Provendeine à la nourriture d'un lot de porcs et voyez 
comment ils se développent rapidement. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer plus de succès, 
jplus de profits ! Exigez la Prooendcine Sandcn la teste Véritable - !4 fr. 

.Ancienne Maison LOUIS S AND ERS, S. A. 
17, rue de la Santé, Rennes. 
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LINOLEUM - TAPIS - TOILES CIRÉES 
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BUREAU DE PROPAGANDE 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS-i' 

pwmmm 
Complexe de Vitamines R Se D, Diastases et Acides 

Vous avez planté vos pommes de terre 
MAIS . . . 

Attention au DORYPHORE 
Luttez contre avec le 

Poudre non toxique à base de Demis-Cooper 

Etab's S. H. MORDEN & Cie, 14, Rue de la Pépinière, PARIS (ï|j[=) 

Agents Régionaux : 

Mrs. L'HUISSIER & Cie, 5, Rue du Lieutenant, LAVAL (Mayenne) 
M. 55 

Couvre-Parquet - Rémoléum 
Largeur 2 mètres. Le mq. : 10 fr. 

Envoi du CATALOGUE sur demande C1ALIT 8, Rue de la Paix - JNJ _A_jSTTi±JS 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM etjdu TAPÏS 

DEVIS SUR DEmANUt 
NANTES — Imprimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DU1»AS & C'\6~

 ru
e Saint-Clément, =» Téléph. 140-55. — Compte-Fostai ; 5.083-Nantes, 


